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FRA NCiE.

Les Conciles P1rovinicianX.

[La clôture du Concile Provincial de Lyon
al eu lieu le 13 juillet: il y avait dix Archec'-
oines ami lvèques parmi lesquels nous voyons
figuirr le non de Mgr. cIe Charboinel, Evè-
que de Torot.o. Soit Em. le Cardinal-Ar-
chievg dle Lyot oleiait. Après la lecture
des décrets, INgr. Pirisis, Evcque de Langres
aI pronon cul cisCntrs quii a vivement. im-

iressioné l'immteie multitude de fidèles

mui remîplissaieit lui. cathédrale. Nous aime-
rions à reirodumiirou ici ces belles paroles d'unm
des phis illustres Ev lues de PEglise, mais
)jous sommes forcés de notus borner à mue
curte analyse, pour laisser ui place à d'au-
tres enseignements non moius prcieux.

Après avoir fuit allusion aux grands boule-
v'ersuietts uIle Dinli semble î'avoir permis
que polr donner la liberté à soné glise seule
iînmîiiobile au uitmilieu dIe Ibranlemeunt civer.
sel de 0tolites choses, 'illustre Evècte rappelle
au-x fidèles quelles tempêtes omnt eté dchéetai-
nées,I-puis un sicle, contre P'glise de J.
C. par l'iicrèdilité mioderue isste cdut Protes-
tantisme qui portait dans son orgueilleux sys-
tèmîte dl /ib Ceex ecin le germe de tolute iiga-
lion. Puis, il explirjiie le bmut particulier du
Couitile dont oi lfisti it la clôtire ce joutr
là. Jei înous allons citer tî-xtuellement :)

Youis snz. M- P., qul les E ques. ue(lle que soit
leur failst pesonnelle solnt établbus comme les ellibas-
ialu'uus de 1i&uuu près ds pe-uples uidèles, et qulue mtinuîie,
quoiqueu placs sous lai l. uene et la dépendance du chef

i tieduî pteur suptmélic le ions les pastetus, ils sont
îiTedisl'uiuiuPleine autorité polir édifier et Potiul détu luire,

comme di:ait le Seigneur au prophète, pour an -aclier et
pour pl:mite.

En s1 s'assyaiit donc pour la première fois, aprés tant le
siècles, datns-u ces saintes assses, les Pères dle ce Concie
(lit dIf se demander, avant Lott, qiiui-Ilt-s fétaient les plaies
l pluis pirotifdes et les beoius lus îlis uirents le la so-
cilé spiirituelie qu'ils sont respectivent cliargés de iou-
verner pour leur part.

Alors ils ont vu tout d'abord que de plus et pis l'es-
prit d'er reni, dans les fitnes quilt posi de, 'ippelle légi-
on ; qIlue ce i'est plus une oui pluieutirs véiités quil contes-
tl eu quîttiquer, que ce sont toutes les vérités ensem-
tb mèrne les plus fondamentales, iu'il nie et qu'il blas-
ph1émile.

Cii esprit de ténubues a parlé le nos jours par la bout-
rbe de Ceux uIle le monde nmillne ses sages et ses doctrs,
et il a nlié Dieu lui-même, il l'ai ié. non Pistas touijiurs
dans sour nmi adorable, mais dans s tnatture, dans sa subs-
tancer, ihas s ls peu lecttionis essentielles.

Il a nié Notre-eiineur .fus-Christ. mile I Dieu il t'a
lié. 101 plas î:utîs toui ses bienlfaits, rattis iLIs sa iuénéra-
tinua itetIeI. danîs l l dililé Lie sa doctuine, et jusue
dLns lutlréalité listIoriqle le sort exist-nce :tur la terre,

il amiée les saint -ranuile, non pas pouli toujours u
les urnauditî, titien 'uvleus dinaturant, cn les travestissm
en te faisant servir Porane ai.u doctrines les plus pei-
Ves es I-t P-splus sluheriq-.s.

Voilà ce qu'ont vui avaut tout les l're.s dî1 Concile, et à
ces ttégutions audacieuses ils ont z épiuondiu iar les aftir-

iors. -pai iles protestations. p:tir dles proesions de lei
1 u'ils ne pourront eipendalit utu'it ru' enltre vos ialiis, 3-
t-.; que tots.ue ld cu--f:ustul de l'gise unierselle les
am ivtuuus d(l sa sanction défmnitive, mais qu'ils out put
déjà voiuls fait e lite d(u haut de cuite chai e d(luis li langue
le l'Eglise et il eléjà vous cuiaissez assez pour cou-
preilie que vos chefs veillent Jour et nuit. comme il leur
est comnimadé, sur les -atuparts dilsraél, et qu'ils conser-
vent filèleti' lt te dépôt à la garde duquel ils ont "insignue
honneur d' ctr 'èlre prposé5. Car s'ils ne tuieultnt pas per-
nid-ue qt'iun seul ouraI de la patole île Dieui soit eflacé oui
iIcuilé, jugez s'ils pieuvent souflrir (le le livie iêmtie le
la vérilftusit traduit en blasphème, que le Verbe le véri-
té soit Présenté, j'ai horreur dle le dire.-coinc un philo-

ph flleduI la gentilité oui comme unîî dieîu lde li fable, et que
e seuil viai Divu, le Dieuti îe ltoe vérité. le Dieu vvant

et élc tel, retui qui a fait le n-en toltue Chose. et deviitt
qui uouteus les crtures sont cornme si elles ni'étaient pas
soit confonun avec la vile umatiéie ui sort duéant et
'lui Na y' ientrer.

Oli ! non, mon Dieu, devant de tels attentats de laîngac-
ge, vos Ininistres, ceux a qui vous avez daigné conier le
grand îuinistère de votre parole, te se tairont pas ; ils
parleraient, s'il était nécessaire, ut temps et;à contie-tempî1 us,
comrne il leur est commandé de le faire en présence de
telles attaques et de tels dangers ; Inais il parleront surtout
dauis ces tsstenblées si véruérables et si saintes, oi leiuis
voix réunies et partant de plus haut doivenut avoir plus de
force et plus d'empire. Super 7muros, loos Jerusulenm
constlitui custodes, tota die 'c tota nocte, ii iperpttuumn
nîon lcebunil. (Is. w,11, 6.)

Au reste, en coudarninant ces eff'rayables errours. N. T.
C. F,, nous croyons servir la société civile aussi bien( ue
la société chrétienne ; car il faut bien le reconnuaitre en-
fin, et aujourd'hui les plus aveugles le voient.

Les gouvernernents iurnaiius soit bien autrement ('nt
péiil que l'Eglise, et s'ils doivent être sauvés, comme
nous en coservous Pespoir, ce sera par elle, par elle
seule.

Est-ce que la sainte Eglise catholiqute n'est pas aujour-
d'hui seule debout, seule intacte, seule ayant la vie eu elle-

'st-e5 que, d'ailleurs, les gouvernements pienment ln-
mins, riuand ils ne puisent pas leui force dans le seulti-
ment catholique du devoir, se soutiennent autrement que
par les Moyens violents et artificiels 1

Est-ce que, au cotlraie, l'Eglie catholique deunande
rien uà .Lpersonne pour vivre 't est-ce' qu'elle a ponr ceilbe-
soin d'autre cnose que de la liberté due sa respinuîiot ?

011 ! pu'on nous permette de le révéler ici ; la crnsidé-
ration pre.sqtue habituelle d e .tte adorable vérité a été
pour nous une (les plus grandes joies de ces jours d'études
séi ieusTes et de douces pu iereu',

Nous avons voulu ivoir si PEg-'lise dle Jésus-Christ auat
soul'ert qutelque ati ci te le ces gueules qui liiionit été fai-
tes sur tous les points à la fois et de ces incomparables
tempêes léchaîées contre lle.

•Nous a-oi doune -examiné de nouveau toutes tes porti-
ons le ce vieil édifice depuis le fite jusqu'àt la base. nous
avons mòrme sondé ses fonudements.

Et bien ! nous le dirons piuir votre gloire, ô Camon ien
nous le dirois pour votue édification, Ines frères, nous le
diiolu aussi pour notre inclchble conîeu!ationt. muous avons
tuouvé cette auuaque Eglise, la plus ancienne, ,sanl1s aucune
comparaison, de toueles les sociél s qui sont sur la terre.
nous l'avonus trouvée, inalgé l'iimmense anilieutr îles
temps, aussi forte. aussi itacte, aussi parfaitement unie
dans toutes ses parties que d:ms les plus grandsu jours die
sa glaire extérieure. Nous oserons mème dire qu'aux yeux
le la foi elle a vraiment renouvelé. de nos jours. sa jeu-

niesse, comme 'aigle, et qu'elle brille de toute la beauté
des temps anciens.

JlnIis, deluus plus le quinze cents ans, lEglise eut-
elle tnoinus (le faveurs humaines et de tetre.su es appuis que
le nos jours, et cepeudaunt la vit-onu jaulais pus stable et
plus su1e d'elle-mumue, plus féconle en charité, plus riche
en toutes sortes dle bonnes reuvres 1 Vit-onj.unais ses pr-
tres, dans leur ensemnble. plus dévoués u leur devoir et
pluIs souis à leur évêque, et les évòques, dans leur uni-
versalitié, plus dociles et plus aiiats enuvers le chef do
otis les pasteurs 1' -

Aussi. mon lieu, les impi-s de nos jours. cel\ mièmes
dont nous venons de répurover les iileuses doctrines.
sont-ils contraints par Prévideunce d' imiter ce pioplh e uui,
éaut unt jour sollicié ut iaiudiue !d peup(l de lieu. jeta
les yeux sur le cainp c -'rël, r strouvint out àu icoup
snou la puissanceie l'isi itde ieu. iuurrucinte iuu sc spiri-
lu Dei. oivit la bouche. et au lietu le maaudiue s'ér.a :
Qu'ils sont beauux vos Ôurnaces. é srl ! qu'elles nt
bulles vos lntes. éJa'ob ! Quam pilchra bernacula
tua. Jacolu eil lentoria tua, lsraël !

Comtbinti le fois. mes frres, nous qui vo-us parlons ut
que la divine Providence a iis à même de voir t.iit t,
chues, nous avons entenîîu nous-mnueIes les ie.. .ic-s du
siècle, lanus les plus hautes régiis sociales, s'écrier. dans
l'admiration tie leuur âme. quoique dans l'iiperf'ection le
leur tanguge : 'Eglise catholique, cest la pius utrande et
la plus belle institutuo n des homrmes !...h lu 2!oui, Sizeuur,
elle estulle. elle est grnide cette iistitut;on de l'Elis
Ilis c'est qu'elle iest p ties hommes ; c'est r'elle est
te vOns, car elle es*t pus quIe le chef-d'œuvi-re de vos

rnains ; elle est la production de votre aumour. elle est la
criéatiou le votre esprit saint, elle est Pépouse Iystérieuse
le votre fils bien-aimé. elle est la niùre féconde de toius
ceux qui Viv t ent ivous.

I T A LIE.
T ablea-u dle la Stc. Vierc,> à

M. Aphn 1aleydc ier, dI éjà bien coinu
cde nis lecteurs, a écrit à ses amis de Lyoni lh:

1 1

Con version 1 un sol dat Juif.

[M onsieur Balleyd ier, dans le récit suivant
décrit avec uit intérôt plein de charme la con-
version d'un soldat iraiëlite de l'rmne d'oc-
Cupation à Rome.]

Ronie, 25 juiS15.
Elle est bien édi finte Phistoire que je vais

Vous narrer.-l ( de nos soldaLs français cin est
encore le hôros.

Bleyer lloffnn, né à Strasbourg, dans
le sein de la religion juive, se sentit dès
s plus tendre enfanee instinctivement. entrai-
lé verg la croyanre enatholique,com mlle vers le
Celitic unique de lu tVraie fi. Sun plus grnn d
bonheur alors, était de s'isoler, le dimanclio,
dans un coin d'une église, et d'assister 1 ix
Prières di St. Sacrific le la miesse, malgré
les ilres de ses coreligionninres et les moa-
quieces cls enLits catholiques, hiabitlC1s à
Voir dansçsa qualité d'l srnelite, ui objet de
lm;liCe et de mépris. il éprouvait pour la Ste.
Vierge nu10trait mysté ricx. Le nom seul
de ?'lric faisnit battre son cSur, et se trans-
forin:ait souivent sur ses léires ci.une prière
qu'ilimurmiiurait sans comprendre. Lorsque
Penlitlfit deveniu liomtmiect que la loi do
],.L coniscriptioniiirePa 'ppela sons les dia-

Peaux lde lit France, il pensait sérieIscment1 . à
8'enîréler sous l'tcindar. do Jésus-Christ ; les

ex i geces le sa niouivell e pajosi'io ilui firent
-ajourner ce projet.

Dans cet intervalle, l'expédition dl R -
mne fuît décidée, et sonrégimuen' , le 320 le
ligne, reçut l'ordre de s'embarglint' e tr pour
Civit-Vecchia. Cet ordre combla de joie

(lmeidujeunc Meyer qui, p;ar sa no1111
coniutlute et sa belle tenmmue, avait mérité
cie ses chefs les épaulttes tic grendier. Voir
HtRoic, cobilattre les eienmis du Pie IX. qu'il
aimait connie le chef suprême d'une religion
qui patssdait lttes ses sympathies, recvir
i même temps sur le champ die bataille le

baptême d(iu sag et lui fol, c'ètaient là ses
plus ch)ère.' espiérantces. PlItus ard-l, Meyer cIde-
vetinant iut léro's sous les murs ied Roiie, so
comporta avec tant de Courige et dIe breo-
re, qu'avant la cioix du Christ, il obtint la
croix ce St. Grégoire ; dlèl, il était chrétienî
I1r le Cur ? rL'um c française eut ra vie-
toicue:not dans Rouie. Le priteir soin
de Mcyer flut tPlrse prosterner devaul 'i-
nage dIe la Ste. Vierge. qi, un 'tjour, avait
inondéi le célestes clart ès t àm cie i0 jeunul
Rntisbonii cdont la conversion miraculeuse
devnit ir'cuireri à l'église eotholiiie 'mî dle
ses plus digtes mîinîistres. C'est evan ut cot-
SimageVén e que M enouvella lta

proimiesse cie s'instruire :13 lt religion de Jésus-
Cli rist.

Quelquies mois s'êcetulèrncit dans cette gé-
néreuse résolution. Distrait, dans ses pensées
pieuses par les rigueurs du service -le la place
et lietit- er luis cncore par les eforts suipé-
rieurs le l'esjprit les tóèòbrîes, le brav gretta-

ther du 32e voyait se proonger indiléin imntm
evat, liI le terme( de ss désirs. iorstp un

jour ecomnid pour assisier aux funi-r:uiilles
uln tid<e ses caumnIracles, i Iireçut des mains du

prêt re la croix, qui. comme luni guige cde sa-
lut et îl-espruce. précede la lépuille mor-
tcile des fidèlcs a,'t leur drnièe deueu;c.

Dire ce quil lrnva, alors. eut por:nt cette
croix voilée de deuil, dire ce quti s- passca ns
son âme en c miente suprme, Dieu seul le
pourrait, car seul il en a été le témoin. Le
jour mênme, leyer Hollinan se ureente de-
vant soi colonel et lti dit : Mon c lonel. j
suis Juil.-Je le suvis.--Je déire nie faire
catholique. .'apopronie votre désir, s'il est le
rósmî ltuat d'uîte sinucòre conviction. Je viesil
vous domander quelques heuurs e loisir cia-
que jour, pour que je puisse miimistruire et re-
cevoir le ilutôt possihe ic batéume, objet de
tous mes vOs. De tout mon cur, mon aimni,
crje suis sûr que vous serez aussi bon chré-
tien que vous êtes un bon soldat : jissisterai à
votrcaIpltéme.

Queilques jouirs après, lo jeuune n éophyte.
uitrodlit devant Pie IX, reçut rIes maims Ili
Soivermin Pomijfe la bééediction papule et une
croix d'ébèn enrielie d'uni fcirt beau Christ
en ai-gent. Pic IX laeCombla, en outre, ie
marques d'estimie et de bonté, profitant de
ce tte occasion pour manuifestr les sentimenst
d' mour qul mpouvait pourl'armc française,
modlc vleur et Cde vertus.

Le lendemai, jour fixé pour la ceérémoie,
M eyer' it grande tenue,pot anilt sutr sa tmtrile,
auprès tde la croi.( de St. Grégoire, le crucifix

que Pie TX lui avait donné la vrille. attendltît
1 guitt r le seuil de la porte de la Trmnité-'
o-Moutl'arrivée dc Cardinal Vica i-e,qumi,ve-
iant à limt revèt des inIsignes potiticaux. lni
adressa ces paroies :-Que demandez--ois ?h

i fi -Croyezvous in n useul Dieu en trois
personnes ? De tcuuîte mon âme. Croyez vous
en ésus-Clirist fils de Diui ? De toute îuon
àmer'royez-vous à la sainte lglisu catholi-
que apostcilue et romain ?--De toute mon
me.-Rntonee'z-vous à satan, à ses pompes

et à ses u es ?-.i'y r'enonce.-Q;els noins
hoisissez-vots ?--Jceh Marie, Pit rre, Xatul

et Antoine. Pendant que cette sene avait
Iieu. hi plt vive él otion régnait sur les visa-
g--s Ie tots les nbreux liectateurs. parlmi
lesquels ou remuarlulit le coloniel, le liett-
nnt coloneles c'h defs b.taUilons et plusiemurs
ahcietrs cu 32 e de ligu. Prés du jeune née-
phyte,se trouvait sot parrain .le docteurBérard,
luanciw rduactr,des Caucuns, et près'de lui

su maint,l princesse Volkotski.
Après avoir rpondu avez Accent d'une

conviction pr'ofond e aux diverses dleman-
de, quii l furent fuites et lb s xorcismîes,
suivaint le curmoni tsité. -Meyer. baisai
trois fois la terre, et se relevant, il prit le1
bout de l'étole que la eardinal vicaire luii
wrósenta et il se laissa conduire jusqu'ai
baptistère. Là, coturbîait la tète, les mains
croisées sur su iuitriie, à geuoniaix, fondant 
en larmes, il reçut uvec l'ean saitte du
huptème le glge le la vie étcruielle.

OI! gui c n aieunt-il là ces lommîî ues qui pré-é
iitendit que la icligiun dît Clî0ist est imîorte, et

qu'elle a rait son teips ? Oh ! que n'étaient ils
là.commte nous tous. pliant les genoux devant:
l'imuposanîte tajesté de cette scène sublime i
Ils auraient vite, cet te relcion sainte, triomU
pliante et vivace ; ils 'aurliient vue rayonnaer
des silcidlendurs de la vérité, et leur voix, s'n-
nissant ainsi que la tnôtre à celle dci juif cop
verti, se "erait écrié: Credo I

Anssitôt après reçu avoir le baptnie, Josep4
Marieloffinn assista piiusreut.,un ciergeal.
lumé àla main,au sacrifice de la messeet reçut
er.snito des mains du ardinal vicaire, scur la
dernière marche de datel,marche d'honneur;
lPHostie cousacréeLe pain des forts et des vailz
laauts. Un graid nombre de ses camarades, 4
genoiix. en ligiie derriie lui, reçtrent égaleý
imtent la sainîte communion. édifiant tous le
spectateurs par leur recueillement et leur atti.
tt.e religictuse. Dants ce moment, la iarrai
ne di converti, la princesse. Voikouski, se trog
va s-iisie c'tune tel!e émotion,' qu'elle se vit
obligée de se retirer chez elle le bonh1!elg
aussi a ses défaillances ! Son premier soiq
cr. rentrant dans son appartement, fut d'écrira
à celui cdontt elle avait accompagné les pïe"
,niers pas dans la voie de la vérité et de la vice
ila lettre suivaute, qii est en quelque sorte lŠ
reflet de sa belle àme.

oiloe 33 juin, 1850,
slon cher filleuil, recevez mes vetx en .

C., et croyez qcc ilma bèmîédictiont vous acconit
pagnoera partotut.J 'ai éprouvé un graid boi-
heur en mon àme en vous ofli-anfaui très-ai.

iiiblcoésus et à Marie! Que toutes lesîtué
"dictions de Dieu seul en-trois rpersonnIes léþ

-volume 13.

~- -- -c - - ~- b

No. 94.

lettre suivante qui rious a été transmiuc par
notre C orresponîdant Lyonnais.

Ro:ne, le 2 juillet 1850.

Mr1s clins CoeursTnirs,

Si j'a i tardé si longteàp à vous parler dLu
prodige jui, depuis plus d'un mois, attire cha-
que jour à Rimini des milliers de fidèles, c'est
qule touit's les fois qu'il s'agit le choses sur-
iutuirelles, on ne saurait trop s'entourer de
p)récauitions et de prudence. L'étnonciation
d'<u it aussi grave que colui de Rimini, ne
doit pas reposer smr des on-dit, mais sur des
ccrt udes ; j'ai donc voulu être certain ovut
de vous en pariler; j'espère que vOus aprécio-
rez les motifs de Ia réserve. Aux incrédLles
de commande ou de profssion, qui, les lèvres
et 'ironie au cour, vons disent: il te sé fit
plus de Imiracles de nos jouirs, vous pouvez re-
pondre hautemnt: Allez à limini. Vous
plourriez même faire comme une personne di-
gne de foi que j'ai ve Ie Lmes proprestyeux,
qule j'ai entendue de mes propres oreilles, et
qui ma conté le fidt suivant ; c'est elle qui
parle: " Je revenais de Rimini où je n'étais

rendm dans l' uui)l but devoir par r moi-iuème
ui prodige auquel je nie royaîs pas, non par

a liéismite, mais pnr religicn. (j'appiartions à
une secte irotestanmte); ais quielle fut ma

" urrie, je dirai mon efTroi, u eprésece de
la réalité ! Trois jonrs e suite. J'ai vild

,%e yeux v, ce qui sipplev u, 1 image iut-
'ruculeuse dle la vierge, j'ai vu ses yeux s'ou-

vrir et sc frmler, je les ai vus se fixer sur
umoi et ie pénétrer jusqu'aul fon de Pâme;
le doume. n'était plus ptrmis; que dirail-oi
d'un insensé qui nierait la lumière du jour.
le soleil en lein mid i ? Dés mon arrivée à
Rame, songeant à.embrasser la foi cathmoli-
que, je raconutais à qui voulait im'entenrom
la merveille a laquelle j'avais assité. Un
esprit fat, iiun de ces esprits étroits qui bien
souvent ne croient Pas l Dieu et ont peur
du diable, révnquait en douteon ma bomne

l foi, mais mon assertion hasée, dicait-il .sur

" ds efiets de lumière ou autres cauîse: natul-
rolles dont je ne mn'étis rouint rendut compte:
jyisistais t je proposais le pari suivant : Je
gage les frais du voyage et deux mille
francs au bénéfice des pauîvresavec la per-
sonnc qui Joutanmt, voudra fcire le voyage

" le Rimtinli pour vérifier cIl!e-mémeiiiî la vérité
du fait. Celle qtui mIle conduisait accepta,

"t et le lenuldemuain même noues nous mîmes ci
b route. Trois jours après, niio parenavc
" prosterné aux pieds le liiage sainte. fasci-

é nu par le regard de la vierge fixé sur li,
"tversait d'aboncI adintes aites et Cle disait: j'ai
' per, mais f.i ga n j'ai retrouvé la oi:
" je dolnnerai deux mille fraus aux pauivres."

Danls ce moiment j'ai Sous les yuA x me let-
tre écrite récemmntt par le come S....
I' mn d(les principaux et des plus riches hablui-
tains de imini. "Ainsi que les mmbres le

toute ma fLunile jai été ét oin idu miracle
de Rimini. vers les premiiers jours de jin.
Le comte G... de Faëiza et les neveux de
l'archidinere ...L, tous ensemble formant

" an réuion de dix personnlIes, se trouîvaiuntit
avec nous et ont vérifié. avec unue lue mé-
" èe d te rreur et une stisction iinprima-
bIe, l a vériéctdu prodige. J'ai revu le iii-
racle en compaunie di comte C.u Fano,

" Ihi comte B...Ie F rmo.d Père Pierre. cdo-
"4 minuticain ie cette ville et li cardinal Cia.e

" chi; tout es ces personnes distinguées, regar- vêtu du caractère sacré sonpirait, en adorant
"i ant l'iragemiraculeuse, lui ont vu ouvrir les cécrêts irrévocab!es de Dieu le commert
les yeux, les fermer ensuite et relever la çant cessaitson calcul, l'industriel interrore.

"pupiere. Une foule nombreuse était près poit ses travaux ; l'étudiant, en pleurs, bubliait
"de nous, apercevant les mêmes effets. Chez ses loisirs etses livres la cognàe s'échappai.

quelques personnes ces effets sont tels qu'el- des mains dujournalier ; le laboureursentaît
" les cin sont pour ainsi dire comme renver- faillir son courage et le pauvre désolé.versait
' sées. Le coincoirc des visiteurs est immei- des larmes.en tuoncen3e
se, comme les grâces et les conversions qui semlaxdnt frappés de stupeur, à la pensée d
s'opèrent chaque jour. Les sacrifices d'ar- malheur qui venait de les atteindre. Que

" gent que la foi s'impose pour décorer l'autel, était-il douc cet événement qui produisait une
les offrau.desdes fidéles croyants, s'élèvent impression si profonde dans toitesles ciCSfes de
à iluie some considérable. L s pieuses gens lasociété irAhvousle savez comme coi...L
dont la bourse est vide, nmais dont le coeur mort, l'implacable mort nous avait tors frappés.
estnilrsé par lafoi,déposent aux pieds an cier.L'oor;hieBart,élcmyJoiete bleia

Sde limage sainte leurs bagies, leurs boucles lre du coisieil légisatif et seigneur oupére de
d'oreilles ýt leurs croix ddor ou d'argent. Je ces lieuxs-n'était plirs; Oui plutôt, cet hor

"ne vous parleelpas des giérisons iracuiletîses îfle si aimé, si vénéré succombait i iune nîalalz
Sobteîniet; elles sont trop iomibreuses sou1 e die op.iiàtre, qcu'il avait soufferte avec le cali-
dressé les procès verbaux, etc, etc." ne d'un héros, et la piété d'un chrétien. Le
Ainsi clonc le Miracle est certain il fan- ciel sourd à nos prières, iuplacable daus seý

ai se reftiser a totute ev-ce pour rùvclmer décres, l'arrachait à une épouse n hérie,l
eu dout.e t- fait doîit une ville entière et uiti-ls parents désolés à de concitoyens cons
nombre coisidé»ra)le l'étrangrliont éte te- terenés. Sains égard pour ses grandes eut
moins. A Roue ains-i qe dans toute uItalie, vrs, la mort aenlevait àso pays: corape l
on y croit, mais od s'en effraie ; on le considsère hardi chasser enlève à se petits la eère
cn e ig aite lient,un grésage de cala- qui les soigle, leilre qui les nourrit. il
"tésrillliqitles crltxtdt que comme un prodige semblait que cet hotume ie devait jôtce hm
"e nisérieorl. Le reen irisnsa poinrtclc- miorir, stt il était utile et nécesaire àsa
re dbtu lles sti te D obrl'expiation îî'est patrie. Mais, ilasv les pensées des cleonme.
pas f eite. eu sont poi ,et les pensées du Tout-Puissant.As ftes dola St. Filee ont e cette ail- Acquitton clu moins à s iméca le s.sei

draitl serfsràtueivdnepu mqe rtParcatàueéosechéeut\

née docteunut fi'éclat àn lUne. Le Saint Père tribat d'éloge que tos ides cours lui ont vou-a officié luimêre ai'trne r e ses évtltes rM. Joliette se fisait remarquer par dson gé.
et dses ardinax, Ci ursednce esofficlier' nie prodcte r et nlfatigable, par son carac

le l'a fra aise et des nemres du clorps tre réfléchi et etreprenauilt,ar son iniil
mitésopubiqe.putôu oma qu'on pireoeha- atioi fécode et par son esprit vaste et péni.
que année ilcette époqetir n'cliaoean St. Ange, trait qti d'un seul cu d'oeil embrassait, eq
a fait le boicir je os trcupiersxiai. ce jour en ime temps qlil les apneisshit, totes
là. oa t oliteiu la perriicn cie onze heures. les nflicplts et les entraves qui pouvaient sur
Nue eavons toust P'idniré la pièce principale cirdans le cours de ses omémbreses etreries
renréeaut le d'cef-doe. e l'in té Par exemple, couir roîîs un ionstat car ofite tur le <je la merveilleuse basilique s Md Joli tt s isatre m
Vaticad . Ce oi ux de bronze etdes ,iari be nie p u tl ap elr t villatg ab l'In ustrie, si j
s'e st tra n zfo r n i u s e et sr bard s n c on n e s lt- reu ré l é c h et e r ep r e Q u 'é ta it-il, il y a g

d m q--on re ch- na cns e pfor oincultepetimpénétrable dle t aphir. o'éeurade n et e rubis cou ron e ou r e e emp s sap a s saitl touutepa. cetteinscription tracéein lettre de dia- rpirt detbes eaves. ue sur-u n dpg Quelle coersévérace! im -tilueasefalliliatils : ce
L E5 PORTES DE Er NE homme inftigable pour couvertirce lieuxerrncetatlnous les voyons ce-jor'hmenc'estaipritPtualeSa ntmereie eailiue d à-aire, porl rendre ce qui était sant e

p5i la ara t le la Saii Pèeircet oncte an, cl te et stéril popucleux, riche' et riant. La
j la tican. Ceomde broe eti de mhare beu eur,à loapproche le ce charmantillagedt CastelfGoncolu fnue sahiit serpandue e doérbico né o ncieisemeot assis sur cette rivière pitto'

pa rtte sriptintrae, en eted'di- va rpie.ebte0auae. ulcor?

later à Malte. SD E EiNE N R - e qui fho infmtvoir ces nobreux coueliuq
AdiA, D P ot à vo Les qui répandent tut de vie et d'activité .L

ALHXS.jALLIEYDIPR. vule de ce teitile magîîîfique qu',il a élevé à ceDieu, qui l'avait toujotîrs protégé et béni, à ce
p e Dieu qui lui avatJené ce gitaie et ces qa .

Co de l aA D lités dont il fit ;n sipiole ici e à la vue.L
ces majesueaises demeures, les manors sel

c DatSCOàMURt S DeE M.BArYeriux qui nous reportent aux temps de la
féodaýlité ; à la vule de ces belles hîabitatiolli

Adplie, tou àée vous quiiporent le caractère distinctif du goût, d

A œH e pios'hif.i ossr. B.IitLEYDicR. ed e eml monqe ui ée-àc

D'aisaeu eive tlaojropretégetbn à vue ce
Ce; diaCdistri iaion so!en eD A. spileicliemns de fer qui est ceuiae la clefet le

chef-d'Seuvre de toutes ses. treprises,leVo,
fageolr. dis-je, laurrait-il s'elpecher de s'é rEle en .phlsophiLEaS colg itEiprno-crier tvec le plus prooetr détoniemnt et ave
l'enthousiasme le plus vif? Oh. quel est don

i n v a que pen de jours. mne déplorable ce génie créateur ! Où est il, afin que touq
catistrophe jetait tout le monde dans l'abat- ses 2ompatriotes lui rendent in témoignage
temîenit et dans l aconsternation, et frappait universel de reconnaissance et d'admiration.
ins los cours de la douîleur la plus vive, Dans sa darrière parlemeinteire, M. Joliette

Tout ici sebililait ani'anîti sous le poids d'ii se fit estinier par son jugement profond et seg
désair terrible et inattendu: Phonmme r*e- l1principes invariab!es. il n'était plas dou&

let-r
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d'une éloquence brillante ; mais il savait par
sa sagesse, par sa pruience et par st modéra.
tion, produire l'effet qu'il désirai. ussi le
Parlement Provincial lui a-t-il rendu un jus-
te tribtut d'homanges par ja bouche de ses ptlus
illustres orateurs.

Dans le sein ie sa famille, M. Joliette était
d'un abord facile et possédait -inelone chose
d'entrainant. Il avait un tempérament
doux et sensible et était doué d'uue conver-
sation agréable, et toujours instructive. Toute.
personne, après l'avoir vu, était frappée de sou
air affable, de ses maaiéres aisées et de sa
conduite franche et honnète. Aussi je ne
craindrai pas d'añirmer ici que cet homme si
estimable n'avait pas nu seul ennemi dans
toute la Province. Ainsi, soit que nous con-
sidérions sa vin publiqne ou sa vie privée,
nous le voyons le même, c'est-à dire.un hom-
me an-dessus de tout éloge par ses -ertuls. par
ses talents, par ses lunières et surtout par ses
oeuvres !

Oui, nous pouvons pleurer la perte que nous
avons faite en la personne de ce grand hom-i
me. Le pays perd un de ses plus beaux or-i
nements ; la religion, un de ses bons chrétiens;
la société, un deses iembres les plus utiles ;
l'education, un de ses bienfaiteurs les plus1
constaiits; l'industrie, le commerce et les arts.
un protec' eur infatigable ,mais surtout le
pauvre, Pinfirme, la veuve, l'orphelin, un sup-,
port, un consolateur, un soutien !

Tous, grands et petits, riches et pauvres
trouvai ent en lui un coenr ouvert à tons leurs
chagrins, à toutes leurs infortunes. Il savait
répandre par ses avis salutaires et sa douce
persuasion, un baune bienfaisant sur les
plaies envenimées de la société. Combien
de familles n'a-t-il pas protégées et sauvées
d'une rne imminente, en vidant leurs diflfe-
rends d'une manière paternelle ? Combien de
malheureux n'a-t-il pas arrachés à une mort
certaine, rar sa bienfaisnce et .sn charité?
Mais c'est surtout sur la jeunesse que se por-
tait tonte son affection elle n'avait I as un
ami plus sincère ; il Paimait cette jeun esse,
il ne cherchait qu e son bonheur et ce qui pou-
vait la rendre utile et glorieuse à son pays. Ce
superbe collège, élevé par sa munificence et
sous sa direction, le prouve assez : et nî'v au-
rait-il que ce seul monument pour attester
on génie et son Ceur, ce sol de l'industrie au-

rait déjà un monument inpèrissable qui redi-
rait aux générations les plus lointaines, com-
bien le nom de Jolicdtc doit étre cher à la jeu-
nesse canadienne ! Qu'il -ivo donc à jamais
ce nom chéri de notreBienf2itcur !

MELANGES RELIGIEUX.

MONTREAL, VENTREDI 9 AOUT 3850.

donné tout pouvoir de célébrer ici les S. S.
M.ystères selon le rite de son üglise, en roml-
mniuon a«vec lat.E:r Romlaine; nous pri-
oî.s leclergé et les Fidèles de notre diocè-
se, de vonloir bien lui accorder les secours
qu'il va solliciter de leur charité.

2 3 Car nous avons consaté que lo1hjet je
la collecte qu' il fait danusJ iverses partiesdu
monde e.-.iolique est de reconstruire FEglse.
le convent et le collège de. l'ordre de St. l3asi-
le, auquel il appartiont, détruits en haine dle
la religion, par les Tures et les Druees. penduaut
la cruelle persécution exitu en i1S44. contre1
ls marenites dont ou cnnait la tidélité au
S:ége Apostolique.,

Nous ne doutous point qne aMeuse misère
a laquelle ont été réduts nos infortunes Fré-
res du lont-Liban, par acheinent à la Foi
anique pour laquelle il ont tout sacréifi. ne1
soit pour tous les cours eaiholiques un pis-
san miotî de s'attend rir au recit de tant dei
douleurs.

Il est une autre mison de bien sympathi-
ser pour le vénérable Religieux qui nous re-
présente ici nos òières du Levant: c'est le
bonheur qu'il y a d'étre en société entièrei
avec des hoimnies de tous pays, de tontes cou-9
leurs de tetos lan ede tous costumes. A
'aide du Truchement de la Foi eatnoique,1

lon s'explique et Pon se comprend ; et, ce
qu'il y a encore de plus admirable. cest que1
l'on s'aime et s'embranse en Fe voyant.

Nous imitons nos pères dans la Foi, qui fai-
saient couler de toutes les parties du mondei
des fleuves de charité dans la ville de Jérnsa-1
lem, quand les Fidèles de cette cité souffraient
periécution en norte.ut secours à nos frères de
la Syrie. Méritons par nos généreuses offan-
de une lace distinguée parni les bienthiteurs
de cette Elise désoée. ennom s ; Mt ils prie-
ront pour nous; et Dieu nots le rendr- au cen-
tutuile.

Donné à Montréal.sous notre s'ing et sce.ati.1
et le contre-seiing de notre secrét:,.i. le neufl
août, mil huit cent cinquante,

j- 1C. E. \a M11rr:.AL.
par Monseigneuîr.

Jos. O. PA.în C/an. Secéairc.

Thie ç True Witness"

A T HOLIC C HR1O NI C LE.

'encredii prochain, le 16 du coi rant. Pan-
tra le premier numéro du TRLU' w;iNsS
and cAtrot.Ci ccROYtCLE." Les abonnéssont

priés de vouloir bien payer s.NS DLAI le mn-
tant de leurs souscripons.soit en le remettant
aux a.ents de le-s localités respecves. soit
en l'ard-essant à'G.. E. C: Esq : Editor
ocf thee Tr 'e WtIness. M om real."

N. B. Pkanchir toutes leures on tures
con i ni:ications.

B U L L ETl'1 N.-

Re]igieux de St. Basile.
Hier, arriva dans cette ville le Név : Père pîvu d, M. de la ses-

Flavianus. Prêtre et RieligieuxN de l'Ordre de St
St. Basile, au Mont Liban. accompagné le
son drogman (truchement) Racif GAedonmdi.ouent eùccttcfeiille arrive à Ic
Nous insérons ici, pour faire connaitre le luthleteurs? la session des chambres o.t probable-
le sa visite, la lettre de rconmendation nue
lui a donnée aujourd'hui Mgr. rodEvdqieide
Montréal. pedbs notisimî Le litien prochaine-

NOs esaérons pouvoir, uautre jour, en-filient tîf revue rénîralel !:)
tretenir nos lecteurs des Maronites dlu lMonttatm moitsit péiinIcs lois et îes I-
Libauî, qui méritent à si juste titre la sympa- sures CIli cut été siictiuS.
thie du monde entier, à cause de leurs souf- i Cete sesioitprleieidéj
r.ancQs pour la noble cat de la reli-ion. jjatui«àpnn.s de troist .----n'ara pu réalises-

Lettre de M r- Jhl'Ev. de Mn1 t-
real pour i-ecomani d e à son
Diocese le R. P. Flavianus.

Ignace Bourget. par la miséricorde de Dieu
"t la grâce du St. Siége Apostolique, Evéque
de Montréal : A tous ceux qui verront les
Présentes. Salut et Bénédiction en Notre Sel-
gnenr Jésus-Chi rist.

1 e Nousattestons que le Portenr des Présen-
tes, le Rvd. Père Flaviantns, Prètre de PEgh-
'e catholique Grecque, mérite toute coifianî-
ce, parce qu'il est muni des recommanda ticens f
les plus honorables. Aussi lui avouis-nouts

aucun des plans gigantesques de retrauche-
nent dont s'étaient targués les partisans de
Iéconotmie excessive. Il est telle idée écon-
nuque qui, nono'stant ijeI louable auquel
elle tient, n'en dit pus muins aboutir à PA-
surde cu i àPimpossibilité pratirque. Cette re-
marque s'atîliquie justement ut plan de X.
MIrritt, couception m.lheureuse, qui n'a pas

émne le mérite de l'exactitude dans tne ques-
tion Le chif'res. Lu Toronto Globe critique
vivement cette Suvre du cominssaire eu
clef des travuux publies, et la maniirec iont
il le fait nous parait fort propre à rallier à son
opinion ses lecteurs et le public.

Dans son systénie, N. Merritt ic se propo-

________________________________________________________________________ ~ n.1.ti....,.I.

'sent sur votre tête!Oh!que vous étes heureux
" gardez l'innocence baptismale, conservez-la

toujours ; et,par les mérites du précieux sang
de notre Seigneur Jésus-Chrift, allez de
vertus en vertus au bonheur éternel. I[es
bons soldats français, devenez la milice de

" Jésus-Christ et celle de son Fglise, comme
" vons avez été les vaillants libérateurs de

I Rome. Née dans le schisme, j'ai laissé
" bien des douleurs dans les mains de Dieu,
* Priez pour moi et ponr les miens. Je me
" suis senti mal et j'ai dû nie retirer. A la

même heure, et à un jour semblable à ce-
lui ci, le jour de St. Antoine. de Padoue,

" mon déftnt mari m'écrivit ces mots : Je veux
être Caholique ! Unissez-vous à mes prières!
et je m'unis aux votres. Accep'ez le cha-
pelet et les petits objets de dévotion que je
vous envoie; ce sont de. touchantes preuves
de la Communion des Saints. Je vous at-

" tends chez moi, dimanche à midi, avec M.
l"Abbé Masson ; nous dinerons ensemble et
nons bénirons le Seigneur, . comme dans la
primitive Eglise, dans les réunions saintes
en Jésus-Christ. le

Votre marraine dévouée,
PRINCESSE Z2Nf1DE VOLUOUsKi, NÉE SESAS-
CHI.

Un mot maintenant sur cette pieuse dame
que tont le monde à Rome connait sous !e
nom de bonne princesse. Epouse du général
Volkouski, premier Aide-de-camp de l'empe.
reur Alexandre, riche et belle, favorisée par
:ous les dons de la nature, elle était née dans
e chisme russe ; mnii.s u jonr, , lhaien,

mourante sur Lin lit de doulurs, abandonnée
des hommes pour ainsi dire, elle se convertit
elle-mémne au catholicisme. sans autre secours
que la grârc de Dieu. Elle gulrit, pis,après
avoir coifessé sa foi devaut les puissaices
souveraines, c;e quitta les grandeurs île la
terre poui vivre à Riome dans la retraite et
'humilité. Providence des pauvres, consola-

tion des affligés, elle est aujo:urd'hui le modè-
le parfait de toutes les vertus....

Je vou;s quitte pour v.ller tssister tuau service
funèbro que le Saint-Père fait 'célébrer dans
l'église de Ste Marie du Transtevère, pour le
repos de l'âme des victitmes de StCalixte et des
sldats français morts sous les murs do Ltone.
HIonneur et paix à leur mîénoire !

AapLPoNsn BALLEYiE.R.

Dans les n-tins d'un niagistra tsuperficiel et
borné iii ie saisit uei i. lettre le a loi, lc.
glaive île la justice n'est que le fer îe Passas-
sin.

Le cervean u'alias plus dle droits quîe lsto-
mac ou la machine de S'énorgueiir de ses
produits.

L'igmnorance produit la suierstition ;- le de-
mi-savoir produit lalthéisne ; la vraie scienco
produit la vraie religion.

Les llaisants de profession.ont, de tios les
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tére, seront inévitalemnt njiiérns à la ses-
sionu. rocîhaine. O a-:irc qie cenit. iicripti-i

se pas moins qu:'utne épargne annuelle de £2I
665 sur le total de la dépense publique. La
somme est inmportant, mais. sur les moyens
d'arriver n celle 'conomie, M. lerritt avoue
qute"daus l'ordre actuel des chosesnd tran-
cleiement ne 'eu t être effectuté," à tmoins que
l'on n'ait. recours à sou syIstèmtie. Orle systèiîme
de M. ierrtt, le oiuci:

. C Les d éîpenîse.s pour Pad iunistration le la
justice suront à lu charge des districts, à lex-
ception i salaire des Juges du dernier res-
sor-t. Il ei sera die mmènîe à légard le l'asile
des aliénéles institutions agricoles et de cha-
rité. Les districts percvronotît en reto.ur les
profits dles départements judi:tia ires. les li-
eenes d'autergs, de tmarigeSde bouqutes,
:!0 lmteaux à-v'peuir. et'.

h 2E sera établi des Bureaux de commis-
saires, c'mtIie suit

I -- La waEUtO L:cor.' CO Mu ET DE
tA MuLTH Ètn: mu. s•nrucr.--hequlel atra le

maimeni t ubsolt Le toutIt ' reveniui teritoriail

de la Pvin'e our en Moire etuploi seln les
finîs de 1' Eco"le Comliitune.

2 Le iiirieu ditIs Pli s,-potr l'talissu-
ment et cenutm-et ini îdes Phares, et la perceiti-
ou: et les déeses les ldroits de tommt.

3 " Le Bu'ealtu ftii:mla mti.-~devani
percevoir les péages et I s rnu'is des travaiux
pulies, et les eployer aut paietnun(t dle la
Jette proviintiale.

- Le B3uireaut des Lettres,--qui aura cou-
trûle sur IEnseignementGrammatical el les
revenas des lins des duJsuites, qut su ott ap-
propriès à la diliusin des lettres et de *tlüdca-
tion,

à mLe Buireau le l'Emigration.--ui perce-
vra la taxe su: mes migros et Peiimp leiera u.i
soi nei ura1 id m mim

ti - Le Bureai lde la diCice.-- -arg de
pe2rcevoir les :,Otmes provcl:t d'el'' les
amendes etc., et de ia- ver' Its dècitses :du

d aiéu temuenît île lPAdjudanu:-G ené&ril.
Linter le reveuti total ti tgouvernenieut

à la perpttîiint des dîroits dLe i'doaune.duebt taxe
imaritimue, er ds droits sur les Eueias ; et la
Sdépîse, à irét le :a Lth-te publiquîe.auîi

iuverniment civil. à lu légistuUre. aux -
lires dles lCd 'us hault jriîdictin
a " lü*uitcicer, aux Pentsiiols et atres itemlis
divers.

Cet aperçu fait voir q1 ute le plande .'. Mer-
ritt uc serait exécuale q:'au: prix d'un hu.i-
leverseum.nt 'omlet le '·rire admuiis; ratif
du le la prouinte. Auszi n'isite-t- il 'ts à :lire
que sun sVtème n'a riin do le eutif, q'il ne le
jro7pose qinai i lth faeiliter Piutrdutc:on e'n
Caala d'un mioe d'admiistration " dont h.
pays,vis a déjà èprouv lIfi:t:'.'' Ce
pays c'st. aux veux lu M. Yerrht.P'tat le
Ne'w-\ork oé il emit dcvoir tr'::ver les imi!-
leurs exemples à suivre. et les plus gradis no-
déles qui puissent sofrnir i unore iitatioM nci
fait de gouverunent -

Entre~PE.it de New- ork et cette provii-
ce, il. st Les difiér'ces de position impor-
tumiles qui échappent à M. Merritt. Le Ca-
Iunda comprend cin territoire une c-miunicîle
340,000 ille quarrés ; l'Etat tc N*eîw-Yorlk,
seulement 46,000. Le go.venement id'
PEtat voisin n'a à pourvoir qui sesbu-
soins narticulers et hou:ui le uauuenement
diu Caiada, inid pendaiient( de eeu tiii:i-

nistratotion remplit tinune grande paiti des de-
voirs itiu ctverneme''nt tédéral do 'Union. En
un iot., à New-Yor i io se goutivernie couine
on le trouve convenable et pour une certaine
somU c d'argent : il n'en fitut pas conictur
qu'en Canudu il fai:e tiu dpe'ser ue la né-
nme sommie d'argent, et se gouvenuer absolu-
ment de la mme manière.

Qoant aux détails du systèmae éconîomîiiqtue
de M. Merritt, ils n prétent que trop aux ci-
tiques dlt ils saut le sujet. Ncuis ne s r -
teromus st il mus sufflt .e tremarquer, d'a-
près le Gobe, qu'il y existe dles Ilacuues qui
font crouler tout le sy'stme. Ainsi, à l'urdce
des déduictions, l'économiste ie dit pas comî-
ment il est possib!cYd les oipérer. quelles s:-
tuuatio"s il conviendrait d'abolir à cette fi tà
quels emp loY strient imposés le travailet
les devoirs des situatiois devenues vacuntes.
Le retranchemenu- t sur les délenses de la i-
gshîtitre donne Heu à i nme obsevation:oi
fixe le mtnuiamt qui doait suffre à cette partie,
muts on nc dit pas n quel temps, de gnelle
manière, ni quelle smimne il convient 'le 'e-
t'ancher. On ne peut nier que toute réformei
le ce gene qu tic'Ou propose, sans idiiliquer ce
qu'ii flut metuc à la Place ot  ce que 'on re-
tanchl, cst fort doutuse en théorie, et fort à
craindre quant à IPecssai.

a propas de cc plan de M. Mrritt et du
mauvais accueil qu'on lui a fut., le Can-dicn
cdonnc ninîsi ses prvisionîs, que tous publions
sotus réserves:

"~ Il y a tien symtptnmes d'unuo înonvelle dis-
locaition dut cabiniet, et nuus nic s-rionms puas sur-
prnis de voir la înouvcun coimiissairet ni chef
dles tr'avauix pubhlics, M.L Meritt.stivre danîs lui
retraite soni prédlécesseurt imminédiat M. Chu-
bet, et nmime, juisque dants P'oppoitionî, M. Slat-
colm Camecron. Quelques jouurnuaix qrui omit
somuteu jusqui'ici le iniistèru, semableunt vîu-
loir lui toturner le îlos, ctule Globe, son organoî
semni-oflicicl, futit unaî soii violentoe cotitre M.
Mecrritt ut propos diuilandorforme fitnantcière
de M. B3oîltonî Je Toronito. Ce tulatn, coune
lequtel Mv.Merritt uî voté 'avea ses collègues on
chambre, avait été pîropos puai' luli-mème, à
ce. qu'il puaratit, aituiité des fiane.cs Oit île
la ltcguc, comm te if uC été appelé à bon droit.
Là corresponîdanuî i >lot dit que ct'est ionur
faire pièce à M. Merritt, et pîour ridiculiser le
minuisténe, ou le forçant îde vote contreoetiu-
vrc d'un île ses propîres menmbrc's, rjute ce pltun
a été proposé piar M. B3oultou,."

Les travaux dc la session ont repris depunis
quelqueut temps unae graîndc. nativité, ritais ihu,
tou.:hent à lotir terme, et plutsieturs pîrojets de
loi, comprenaunt ceux qtu'a inîtrodtuits le mîinîis- triote, fetu Messire Anîtoiue Girouard, auquel

il reudit iaun h1omniage soleiiol et bien mérité,
pot r la. bcllc oeuvre dont il tit on pa ye.

eus, à ieu prs, dcmemreronmt srm laM liste. L
décision relative aux Réserves dut C'ergê ,les
résolutions sur la tenture. seigietirialL le lil
des réimpressions, echi des munnaies, de PE-
migratioti, des Cours de Dévision et de coumté
des Ecoles, d(l la taxation et des JurOs, potr
le Ilauit-Canada, du Péîn itelitiaire et île la
réfone des iues :lélinquents, sont (à l'ex-
ception de la première). autanidt de msres
ministérielles, et comptent nu imimibro des r-
sultuts frînietux de la session paurlmentaire
de 1850.

CoiIégie de SLf. Hiyninùthe.
Tous om presquei tous nos lecteurs coltits*

sent déj la nature et la frce :le Penseigne-
iienut :îue l'on donne à la jeuiessa au CuIlge
d St. 1UyI!neinthe. Les coumtes-renus. pu-
bliés sur les jora px depuis ilusieurs arimiies,
V otnt suilis:uuinitalt initié le public, et cette
circonlstInlice nous dispense d'en iparler longue-
ient tulr'hi. Nous nous coilteUterons

de dire que l'excellence et l'iutilit pratique
des etudes auxquelles on applique dans I'l lis-
tiititen lati unesse, prennentînuellement tn

îlevelop eent nouveau. Aiîii cette atnîîc.
la: Tenuliîe des Li're.e à partic loiIlte.Ih sioire du
Canada ien .ingas, et la Ch/îimuic agricl.
Ott été eoseigneriés avec un soin tout pir-
ticu[lier.--La 'Tenuet ies Livres et la Chîiie
agriiole-voià. sans doute, un excellent con-
plénment àcet ensetignetmentt miiercantitle et inl-

distr'iel, djA si devlopd, des ain es phréc-
deutes.-Avant de subir examuen sur la chi-
nie agrticol. un ies péres prononça un dis-
coum sur la n cessité .pou r la jetuness, d'ac.

quérir ce gen rie d'uction 'upropre -à la ilet-
tre on état dl'ex"loier les r'iclesses dl t:sol.

.Pl.iiste à Dieu Iqle los prousseurc Collé-
ge de 'St. ilvuacitihelt stientt assez hteur ux ur
détournert: n r lî"ves d'embrasser cn aus,î

grand nombre les hautes professiotis, ut
ou r inspircr le goût -te l'tgriculture, qu'on

doit. incntestabiment regarder 'oiultne lu

premi èro sure de la prospérité i t:Pay
Danîs le.seign mt t littérire lls 1rofes-

seurs 'appjliquent à faire comipreudre et ail-
mirer aux élèves t"s heauités de lalittratur
îles Pères le F hs. Pour cela on litt Ira-

duire aux classes doi lhtoiuj et de Bees-
Letires les extra its les lsi rem uiarquables ude1
Pères Lttius. Aux derniers Exerei'es. il
flut prononcél ui discours pour d montrer là-

propos détudi'r les (lrs d's plus beaux
génies tu Christiaiiiime. prmièremet, par-
ceque cette étude corrige ce ue peut avoir
de prejudichtle.sous lt rapiirt religieux, l'aid-
itration exclusive 1-s Aiteurs le l'Anti

quité. et. Cil secondiieu. pa reqi'jlu'elle offre île
trs-gmmis avantagsà hi. jeuniesse, par les
Autes idées et les sublimes sentiments dont

elle la nourrit, ain:i que par les granJ's beau-
tés rléloquîîence et le style r 1 tllo ofire Lui ap-
prècier sous le rapport litiér'ire.

L'enseignemient re/i;ieu':r a bris de bien re-
ma rqiiublesl developpeentsau Colège il
St. Ilyaindthe, depuis gaelqaes unnees. Les
qiatres lasses sîpé ricires -iiivenît simulta-
iènrment detux Cours.- I GI.il Cours dogniati-
que, qui consiste lans la ddonstmtion dls
dogimes de la tu-ligion et la solutoui les
prncipales clifiictilitôs élevées par iicréuli-
té -t Iliéhrée.--2 n[GCours d'listoire apol'-
g-tilue de 'E!ise. où l'o nasse nu revue les
traits -ls plus saillants de cette histoire: On y
fit voir IAtin c l'aProvidenc ptour prnaiigcr
et soiuteiir Egise. On dum ntr Iexcelb-nce
des insuituuous clirtitinu.s et oin rè'tt toutes
les objectins q u e Prreuir et la mauvaise fui
ont elev esrelativementuîx fitits les plus imu-
portants lu 'histoire de Eglise.

Ces éuides religieuses fiormaient, à Il'exa-
ilmn, tue partie dli prograiime s::r' lequel les
lév'es eurent à répondre. Ou: enteidlit ces

jeunts g'is donner dîles ilveIoppe ts sur
les puints suivants :--

Les sv'-vices redus par les Ordre Roligi-
eux à hi societé, souis le rapport spirituel et
temporel.-Lta jrm i fic tion de la viit religieuse
un ell-i me et ia sola utio dl.s dificultés le-
vés coit re les vtux monasi i uies.-Les rni-
sons d Iu!sage de lai lgà u latmine dans la li-
turgic'ronitudne.-Les iiications introIt>i-
tes par la clhristianisme thuis l. lgishuion ci-
vile,nlotuuuîuîment par le Code .fustinie.-L jus-
tilicationuI t système pénal de PElis et des
itimunités et privilégesqui lui firett accordes
par les prmiers Emapereurs thrntions.-L:
doctrine du lomîtismo, les causes île sa
pri-opag.uion, et ses effets sutr les poplutions i
l'ont adoptée.-'impora nce <lu Phérsi des
Iconoclastes sous le rapport le Part. qu'elle
proscrivait.-'Toties les questions se ratta-
cliant à li Souveraineté teumiiorelle nlii Pupe.

fUexamiuen des élèves sur nesignm int
religieux l'ut aceeouiinugnóè i'une thèse, oui
doutx diiscou:rs, ayaniit pour bu t de dl émontror lat
nécesisité desf'ortens étudî as religieuses piotr tou:t
homme aîîpló à execer qîuelqueî influience
stur la société. Ces discours fuirent vivemenetî
auppludîis, et le dlerni er sumrtoîut flut dclamó
d'une manîiêre admiir-ablo.
Al nal yse du .Discours proncci par hc Rév. .iiT

C. LalR'cque.
A ha bétnådiction dle la pîierr'e angulauire dii

nîouveaut collège doe St. I fyacinthe, le R?év. M.
C. JLaRocue, curé île St. Jonan D)orchestcr,
lproonça uni dliscoturs qui inous partit han temient
goûté île l'anditoire dlistintgié qgni était rêtuti
pour l'entendure. Nous sommoes fàchóé dc uic
poulvoir eni préselnfer rîu'tne brièvu ainalyse,
dlépmuillée tde toultes les'grâces do F'oxprssion,
q<ue relevaienit encore les charmaTies dit dJblut
Nèanmîîoinîs, nîous nmous déciduons à donner cette
aunalyse à tios lecteurns, commtet poau nt dlonnue
quel :j ne idée île ce rqu'était le d iscouîrs.

Dains son exorde, le pr'edicaiteur fàlicitaî le
Sémîîinaire do St. Hlyacinthe île ce r i'il avait
pulû à Dieu accorder tit succès si étendciu à lPE-
ttblissementlî, fondó' pamr noctro vémnér' comp la-

restera dliloinA(l de glorieux monmtiiens, pour
attoster que tont cela n'tural péri que pr et'
qu'iIl n'atri air t possible paurtti

Pi is.apres aivoir engngéI Puld ifoi re s 'ussocier
aux Meitbres et au Eléves d la Muison.pour
rendre _râecs à Dieu, des bénélictiois
dont il l'a remplie, il lona le plublic de ce
qu'il avait montré tant de sagesse et (le rai-
son duns nl'i ppui ut Pencuragemet qu'il avait
le tout temps accordé au Siminire de St.
:[yacinth. Cep 'uinant, ajonta-t-il, ei votre

triple iqialité de Clr('ticus., do Citoyens et (le
Canadiens, vous i e li'vez ugir autrec'ent
qIule vous n'avez fiait.

o. Comtme C/atiens, l'on deiai mer et
appiré::er comme on t'a tait, lu. lotnde tio lde
M. Giroiard. parce qui'elle présentait à l'es.
prit de fi et de rehmgioi.ue ressoure le plus
pour mti tiplie r les élèves dlu SLuuttiuire, et
dot:ic r à toutes les cl:asses Ilu la société d5s
citoyens vertueux. EL déjà l'on avait la cotn-
solationt de voir que cette espîéralcec ôtait hîeî1-
reliSuict rilisée. Car, sanîs muentiounner les
membres lii séminiaire :e st. Hyinthe,'ne
vertu et d'1untic science r(eoutlrs, qui y
avaient t .I' v s i formès. l'ut: complait en
outre henueoiu luiitres d:gnes ecclêsiasties
dans toits ls degrés de la hiérarchie. Et dans
le monde. l'on t rouivait dans toits les états (les
hoiimmnies vertueux et estim bles, éléves lti
Séminaire dle Sti. Hyacinthe, auquel ils fai-
saient lu plus grand honneur.

2 " . CDom, Itne Cîtr»yens, ont a npprécié et oi
devait a:1pprévier le Séminaire île. St. iHyacin-
thc, parce que Il citoyen rîui aime véritable,
ment sont pays., aime uIisS ce qui petit nssurer
son bolieuir et sa proprité. Or. Pcdution
-le la jetinesse, tille edcliation qui la retnd ver.
ttueiise et mow'rale, intelligente et laburiese,
tient l premier rang eitre es sources de pros-

périté et d, bonheur pour ti pays. Tci, on:
com prenddit l'orateir,qie l'édcation ot je
pa1rle doit avoir la religion pour base; et
t'on nu v-ouLrait point de cette érlituatont
impie qli s'est raduellement emparée deputis

pup plus d'un1 lemi-iécle d'une grindlo
-ite e l jitnesse eropeeue, et qli, par

les Gutx lrincilpcs qu'elle a rpanilus, a tis
le. soiétés dans en: taét dle îmalaise et dL'in-
qpt:i è:ud.gi a produit les rvolutions terribles
qui viennentcil 'eltr en Europe. Ici, on tue
voudrait paý miém di'n éducation qupi étant
trop exclusi veinent occupé deprogrès matériel
et d'itdistrie, conduit à Il'iidifi'rence ncilreli-
gion, parc-c qu'elle n ligc la euh r di 'ame

dt chi etar. 'Cdication ue *ticl'o ivent est
done ue éducation d'alord religIeuse, puis
lropror à rendre la jeun's intvlligente. active
et ab.rioîse, pour qu'elle pnise -xptoiler it
profit d ela société le-s belles dücouvertes de
tout gentre et tonte espèce. qui auront signalé
îi"tre siéîcle'. Voit :-vait epîrà ryi' le semi-
naire de S(l -. tale sraii un iimoyen de pro-
pager utite dlic itioi ac compané i' tuLbites
ces cîniltions , et 1 n, s')i; it point trompé,
comme venait de IL, prot r î- I'exinen solei-
nel des Fllves ' Pon avait put voir. par la
matière des divers enseinemiis, qie l'édit-
cation y êuait dabord religietus, et enîsulite
tout à fuit propre à faire entrer les jeilnes
genIs dlia la voie dil rogi ès de lart ei de pin-
il'strie et p.îar tiî coinquiet tut à fuit propre à
dibinier ai tpayNs dles citoivenls vertueux et titi-
Ilus.

3 ComnIme Caw:die'n.s, on avait dû voir
vec jo'if la filatio t de .\l, Giroliard. Ici le

prédincteir voniutença par protterququi-
qu'il etnli it parl-rIes Canadienî-Français,
cependant il était lui: le vouloir rien dire qui
pût b'eiserinns caetiyens dii'n aut rc origine,
paree:'il coiiissali trop tes r ! ualités estiiiii-
bles rpli s: tr(Iîvenilt enî exC et iixqutelles il ai-
mtit il rendîre: hîoinnage, pour otublier les égards
e't les tenttiosi qils méritatient. La proimîes-

se r:it inne, et lütrang'r à P'igin. Frnnçaise
le p tis exigentiit, eûLt t ruiv les ri:.11 titions ora -
toires sulisantes, et iiiime iélicates. Le
proienîteir, ii engag'an t ses auditeurs pres-
que tous Cni-àlimns-"ranç'is -imer leurs
institut tis. leur laniguile et leurs lois,>Cloni le
mot/o reiçl, a c mpihit expriné le Jésir que,
tempî'r 'llemnt et interiellîtlelint pariat, il
I' 41 tût auit ys, i Fraaiis. i A iglais, ni

cossnis, ni I rlndais ; mais seulement li,
['p/ep Canedicoiravailani dans une parfaite
unionl de emuir et d(lt voluutté, à promouvoir les
intérêts d' un pliayscqui c' hinquie il divid:î , quel-
que soit S oli iirigin, a rltoît l'appelrle sie'In,
di umoiment qu'il se decide à y htalbit'r. Ce-
pndant, malgré celisundisoler de leurs toi-
citoyens dl'u ticautre origie pour ce qui iité-
res-e ls progrès matries ltldu pys, les Calna-
dins-Fraiiç1is peiivent aiimîer ce qui leir est
propre et particuliir ; comme loirs millaCris,
leurs contumes, letirs us iage 's et lhiituides do
fnil le ; surtout leur langue et euirs autels.
I tout cel semti cn ldanger (e per,

sans des institutions lit gotiru île celle rol-
dlée par le vénîerablo MYI. Girtoiuanrd, mimquiel Oit
ti îartait, jour cette rtison ,jamais tmoigner
trop île rcîonissance,:thui

L'urateuri a o::vert sa coniclutsion, enf lotuatl
le zèle et les efforts <les mue mbrcs dli Semîinaiti-
r~e dle St .[Hyatcinithe à propaug'r et à <lév'elop-
pe.r lPouvre fundîclé paru MI. G irnu:;rd. Il ai mmi.
mîiró le coutr:ge iju'ils dé 1p!oient dansii lu

grandol enutrepirise qut'ils vioennentt île faire piour
luii dunnier pluîs dl'essor ut d'uttilité, leuîr humil-
b!c abandîîon à lit Providlence, et leur dlévoù-
miei à la cause île la rel igiotn.11i .î imptloré sur
leuiîr enitr'eprise lai bé niéîdiction: du: ce1, et il a
dit, que le cietlh l bîiirait,par'ce quîe le ven:iral-
ble Evèrque dlu Diocèse quti au déjà tant de fois
béni dles colvres s-emîblables Oit antaloguecs,
alhitt la bénir,-et qu'il not hîénit jtuis 5 etn
vatin. Il a inivité le peupile à joinidre la voix dr,
sa prière à celle do sont premier pastcitr. Et
il a finti patr tit chluîreuix utppeî aut seuitililn
nîationmal, si vivemiet intòressé cdanms le succès
dl'utne s'embîlableI enitrepîrisn, pour chute chaflcti

présen tat, selon ses mioyents, minl otllttandl enl
lveur de l'oeivre.Et si, tîmlgrâ tomui csefforts
et ces sacrifices, a- t-il ajouté : vec émotioni, oc
qitt vous est. prioprte et pairticlier ci doit 1îérir, il



Le jerald, d i-ibart-Townî, contient le ré-
cit de meurtres nombreux commis par les nu-

titrels. P1lusietirs partis de matelots,cui ôalent

en monillage nuprès cles.Isles de Saindal Vooa',
. 1 iit té inassacrés. Les possesseurs d'un

établissernetnt de pêcherie dans le voisinagedn
li Notvelle-Ecosse,tnent disa.usl , soit qu'il
cussent été enlevés ou tués. Il y a toute rai-

son tic croire pe les rnissionnaires françnis de
yongini ont subi le même sort. La goëlctte
SMary"' n êt.l assaillie par les unatture!s a 'Ba-
lède. " Ils ont lhit cuire sur le rivagn le cada-
vres du1n capitailne et de ceux qui 'rormaient
p'quipîage, les ont mangés, puis ont brûlé le
bâti menItjiîusq u'à flottaisori." L'équipage d'une
barque n ,c' stination de Rovers Bride, a été
massacré à Elàlo. Voici les noms des tués
dans cettec dcrière rencontre : M. Jordan.pro-
mie'r contre-nm(itre, de ;erwick-on-Tweed
J. Allian, de Liverpool ; Fred-Gardener, de
Londes ; J. Burrows, de C la:sgov ; et Edward

Ward, :e Bristol, tons mariniers.

M. Cliarles Len6ir, S. 1). die ce Diocèse et
Professeur au Collége cie Montréal, part lundi
prochiai pour le Séminaire de St. Sulpice à
Paris. Ce Monsieur se propose de compléter
là son cours de 'hîéologic et dle revenlir ensuite
au Sénm: de St. Sulpieu de cette Ville pour s'y
agréger.

On nous communique ce qui suit
" Lundi, le du courant, après un longr et

brillant exauwni, ihi devaut le comité des

examiiilitrs pour lit section ce Montrél,
Max: W. Nueville, Ec uier, n éî ôdmis
an larreaîi .- Si les .succes sont I friiit i Litra-
vail et di! talent, tune brilia n te carrière. s'oîî-
vre certaino'Lemit devant ce jeune nsieur.

[En itenildant tics dîtuils plus Iipies qui
ous sonî promis, nous croyons f'aire plaisir à

nos leuteuirs en leur ::onmnIuiiluant la lettre
suivante, écrite de VaIlpraiso par notre ex-
colaiboratieur, le lv: M. Fr. LJos. Cnas. Le
conteulu dc! cette lettre intéresse. :Paileirs.

niti bon noinbre tic fiiilles nadiennes. dont
les pireitz se sont embarqués sur le méme
viisseaut que lui.]

Valparaiso (Chili), 20 A vril 1850.

M. r,
Nu\0i, <îinitions un insiant l'empire de l'isole-

ment t des temps, upour repreidre courage
et rniiotiveler nus provisions. Jusqu'a t Cap
lori. notretraversée a été belle. AMais là, à
cette extrêmité australe le l'Amérique, en
ilce du ces noirs et sinistres rochers devant ls-
quels le colirage aventureux du célèbre Cook
lîiî.imémae avai îl n moment pâli, la tempête
nous prit tout à-coup, et funt pendant vingt
jours, moins de très coutiris intervalles, notre
consta et pén i lte coinpagne. Sans dou0iite,
les prières d toutes tes pieuses persnns iîpi
daignent s'intéresser à nons, noius ont été 'uniî
pîiissant secours aiprès dle Dieu ; car à peu
près uit mème temps qiue nous passions le
Cap, trois bâtiment.s se perdaient dais le dé-
troit d cMgellan. .sous les floris de l'orage,
et,aux enviros.un superbe navire français
etit dómi ô. NoIs n'avons pis reçu ii miiiail-
ire avarie ; lt cuisine seule est aux abois. La
pliipart le M.M. les Canadinis écrivant d'ici
a leurs thilles.je ne iier:tionne rien sur lur
compte, s ii onque tous sont en rassurtint éti
physique, el Ille le grand îcniobre peut sate-
tifier ce débarruement transitoire par l'C-
complissemnent du devoir pascal. Il y aura
dtais cet acte le.ttn,.ignage dc justes actiolns
de grâces, abondantes consolations et gage
dl'uiîni veau securs.

es preniîiers empressumuens, ci 'oulanut la
terre cailioliquîe du Chili, sont polir les églises
et les prêtres. Le père Sylver. prÛtre trainçatis
le l'ordre die Pilpices de Pars,est le preiier
que je rencontre, l'entrée le hc p iremière
église que je vais visiter. C'est '. nî homme
de qiuarante aus environ, de taille iîoyeiniet, à
physionomie ouverte .-t a mna nières trés
simples. Nous parlions d'abord cen Lacéduino.
iiicns ;itais vite nous nous sommes compris,et
nouils nous aimioils. Ili ne m'oflre pas, il m'eni-
inoile ndesPrcsf(nçis, esidont il est
le diretecur. C'est là. ia milieu de nea-i' ou
dix confrères, la plupart coiiipatriotes, loin (lit
fort tiiiiltc de htl ville, daLis un pie ilS asile.
qlue j' vaisime délasser un peu diipassù et mie
furtifier pour l'avenir. Mniseigner Doumier,

véq uc franç:is in pultibus, ci. supirieur pro-
vinicial le tous les Pères dIe lOrdre de .1 ésis-
Mari cdans l'A mérique du Stid,rèsile dlans ce
colleggo rpîîil au fontilé. Il reimplit eni outre.
dains la ville, les fonctiouis d'auxiliaiire à Mgr.
Valdivies,Archovôquie de Sanltiago. ?î\lousei-
gnecur Doun er réluit à la gravité ciignîe beau-
coulp d'expîaisioni et dle gatt. .13e coinais peu3
de iniaisonls où l'on soi1,t traîitéó1 avi aut dIe
simiple et cordiale tî flitbil ité qune danis la sielin.
Jle mi'abstienis de visiter la lupart decs prêtres
séculiers die la ville ;ces MM. Chiilieîus ne se
dlistingmîcit gulères dles ailtros coa eicos (genîs
instruits, écuyers,) hue par l'hiabi t cecl siast-
que, xslu'ils pbortent dIe temnips cin temîlps, eti.i r
deux oui trois miesssqu'ils célèbrent chaquîe
Semain e danis leur s fihmiles ~. Etauut riche s
lmîr patrimioinei, ils se croienit displensés cie
toute peinie dît miistère. Toutefois leur coni-
duite est cin gètnèrml irréprochaiblc. Illn'eni
est mîalhîeureusemxent pas île mèineo des mioi-
nies...

Aussi, vouîs devez comîprendroe avec quel
bonheuri les piauvres fidò les q liiuiienet à leuir
foi, voient reviyre la discipîlinie, la piióté et le
Zèle chez leturs boîn: Pdu<s Fra'ncais du Coliëge.
Les deux coi trois églises desservies pal' eiux
regorgenit, et les conifessioinaux son t enicotm-
brès. Le peuplc1 chiilin tient à sao.rcligionu
avant tout, mais il est -très corrompu ;quel-
ques aventuriers et.con)rmerçits trançais, ét.-
blis dans Valpn raiso, leur ensei giinnt l'iil6-
Penldance et l'inditll'rc'ntisîme religiotux, et d

MELANGES RELIGIEUX-

nombreux voyageunrs Américains leur appor-
ttpt le tribut de leurs honteuses rnoemîrs. C'en
serait.assez. poiur les perdre sans ressource,
s'ils n'avaient en même temps de bouns cisei-
gneneis et de dignes exemples sotus les
yetnx.

.'i vu M. . Blancuiard, consil français
c'est u jenune homine religieux et infiniment
recorinimatiable. Il s'est chargi, avec le pins
grand plaisir de mes lettres pouir France. Le
consual anglais, que je n'ai pas encore vtu,rece-
vro celles pour le Canada.

Vaillaraiso est ou partie bâtie sur une latngue
tle terre entr e les rochers et la îier,et cet espa-
ce est tellement resserrC,quieles pauvres habi-
lent au fotnid des ravius, où perchent leurs ca-
l>anes sur des môlecs ie terre mie et de'sseclièe
le long des collines. Les cabanes et les rmai-
souns hotur'geoises sont cotuisînnites rie larges bri-
ques form cs de terre pétrie avec de la paille
et cchée aiu soleil. La tuituire ties maisons
est fLite ean joues liés ensemble et enduis de
terre, le tout recouvert par des tuiles de terre
cuite. comce dans certaines parties te la
France. Ces tmiaisots sont très-basses pour la
plûpart, à cause des treieineens le terre qui
snt frléquens. La ville est régulière, aligutée
et imliparfuaite: rses fort.ifications sont idiocres,
mais sa position la iprutège. On 5 disirgue
dIes hôtels. la itplce II ttheàtre. Les églises
n'oîut pas répondu à mon attente. Lacnatire
est triste, les muontagnes bqui entourent la ville
n'aanit I nii rîbrcs ini verdurc. Elle jouit toule-
fuis d'une heureu.e tempérmnture ; ;iuatre mois
le pluie, mi été dont la chleur lie dépisse pas
2.5 degrés; c'est ui printemps continuel. Le
beau port de cette ville où s'arrêtent des mil-
liers ie va sseitux, son icommerce de vins fritanl-
çais la rendent de plus en pius florissante.

Les Valparaisiens sontt aflthîles et iospita-
lieus ; i!s se foit un iplaisir de satisfhire la c-
riosité des étrangers. Les paysans, quoique
mélés aux races saupvges, paraissent avoir at-
teint ntit degré de civilisation l 'oi ne rcncon-
tre pointt martoitt. ils apporten(t daitns leurs
rapports intérieurs les manières les plus polies
et les plus affectuacuss...

Voilà, .M. u. .miaperçu bien rapide ; maîis je
ne pui s donnermue coinliaissanulce plus éteindue
l'îun pavs où je nic fzîiî que lpasser.

Ma iiteaint nouus allous continuer notre lon-
guue route. E qluîitLtnt NCw-Yorkz, il y . près
de quatre mois, nous disits: " mieux vautt la
CtIlle 1eI lsthmie; ait Ctap.ou11 mdisitons, en-
core plus à l'unanimité:i"ieuux vaut l1'sthmiuc
quhe 1 Cap !" Da)tu ns six seiiaincs.peut-étre de

pi l t. u habile rîuie lious en voyage lécitderonit en,
quoi nous avions raison.

Votre tout dévoué serviteur.
CenAs PTiLE. Miss.

[Ait moment de mettre sous presse,nous re-
cevons uie atre lettre de M. Cénas, datée
le Sau Francisco, le I jtuilet. \. Cénas et
ses compagnons arrivèrent en cette ville le
t7 jnin après ii voyage de 5 mois et 17jours,

générulemet h euix.~-Le tenips ous maln-
que, aujoiurdl'iiui, pour de plus longs dlétails.]

CO GLEGE JOLIETTE.

Cc qu'Cest le Collége de Clhibly polir la

partie Sud dut district de MouiréalI. e colléze
Joliette t'est poir tt 1 iartie Nord; ces deux
étIlt issemuens secondaires rein plitsSeIt pîrécisé.
ment le vuide qu existit emmre nos mttaisons

il haute écatu et celles c'etnseigtnieuat
primir.-C'esttla ritéalisationi des vamx que
ios les vrais amis d i pys formaientI tutis
longtemps. Au moyen dIe ces deux Instituiti-
Uis qtu tsont cdiues, l'Luie àci, une 'emcreô vnéra.
lt d cler et l'auutr- àun icitoyenbie i re-

gretiô du Ciiaiua.mle diocèse te <le itréal pos-
sède à peu préstout ci qu'il lui faut pouir pré-
parer sa nombreuisetst jeulesse uux clifferentes
carrières de lht vie civile et soeiale. Eut ci,
le Collége d l'indilustrie formlle ses élèves à ta
Colin1issuaice non seulement graminiautcale.
iais mîitme oratoire des deux lu aigines qui suif-
fiscut pour se présenter à toute espce le posi-
lion dans ce pays ; il les initie à toutes les
opérations idtitI ispenisaible<c'5 LI'tuarit hmuétique
marchandetrt eti selle ; il leQU tprocure mîème
tIrs notions pratiques sur l'lgiculture, la buta-
nlique et l'architecture ; ainsi qu'un précis as-
sez d éveloppé ie la conistittutioni chu pys Or,
avec cette réunion cIme coniutissaices,1umu jeune
honune loit pouvoir se preseiter avec avan-

ta<re sur les r'tings des diverses situatioIs res-
pectables, conune dans les ateliers de totus les
arts et cde touas les mîîétiers. Nouas devons
:loi iliciter, bien cordialement, les proio-
teurs et stirtottt les cxêcuteurs do ces solides
mmiiioiratios, et en ren drle sinîerLes cti-
Ots dle gmecs à lt Reliegionu et à la Divinie Pro
videce. Maintenaut. poir faire encure un-
cux a pprécier le plan d'études eC qutest ioii.j
vouis prierai, M. l'Edlituru, cie repîrodluire ui
h'ordlru dles miatiére<'5qui onut remptlii le Pro-
grmimue dIes Exe:'cices Lit té rairm's auc collége
Jolîiette, peuic 1 t t tes decux juurs dl'Exame piu-
blie, mauîîuel j'aci etc le plaisir im'nssister. Te
vo uis deuimtlera cmi auussi cd'i a,óri-r danîis vos cco-
lonne' s nms tics princip:uix élèves dtl~
le mîérito e't lc suecés onut ôte plus partictulié-
r'emiinut reni u rqucés' loris il cIa dIistI r ibtiion so-
lennmette ties prix, cet finatlemient, le Discouris
quu'cun ties èlèv'es de tl'ttabisseot composa05
luii-mîîmru et. pronîonça. excellemen rît bicîn, à
t mómoiire dIe tlhonrmble B3. Joltiette, à lut
clôture dc cct ittressanat exmleun.

(Con&nu-niqtui.)

(Nos lec'teuirs trouveoronit à lta pîremiière pig
te utliscour s su r feu Il'hou. .Joliette, <lotit ptarle
iti nîotre corresponîdanut).

Ordre des muat-icres de l'examen.
. 1. Mi\usique cd'enîtréc.

2. . Spelling,.Ecading mad .Dialogue (2e

3. Grammaire Fîranîç-nise. (9o D
i. 11istoire Sainto.
5. ArithmîtLiqie,4.0 Division.
G. Uniic tible. par G. Saint Pcul.

Div.)
)ivisionl.)

7. Spelling, Reading et Dialogue, 1ère.
Division.

8. Gramnaire Anglaise, 2e Division.
0. Géographie Aiglaise.

10. Analyse A nglaise.
Ml. Une fhlle, Charles Leprohont.
12. Histoire Ancienne.
13. Graimmaire Frunçaise 2de Division.
14. A ritlhrnétiqtue. 2de Division.
15. Phrases à laCIictée.
16. Syntaxe, Analyse.
17. Arithimt:qtu. . . Iere Divisiou.
1S. Histoire Coainl, n acglais.
19. Botanique.
20. Agrictultnre.
21. Sytitaxe Franiçaise.
22. Algèbre.
23. Arithmétiqu e Meontac.
24. Mesui rage.
25. Teu e de livres.
26. Il istoire l'Anigleterte, en Anglais.
27. lisloire de France, ci fraicaîs.
28. Cuonstitîution du pays.
29. Rhétorique.
30. Philosopihie.
31. Architecture.
32. Exhibitin Ides ouvrages de Dessii.
33. Exam e de Musique.
34. Pièce Anglaise.
35. Pièce Frniçaise.

36. Distribution des prix.
Yomts des pinciipau1. éves couironnés.

G. 3abhy. Prix de sagesse.
A . Trothier. M..Dtmoutter.
j. Cloutier. E. Boudreacu.
M. Leprohon. T. Luiselle.
Ed. Desmiin rais. Oc. Désilcts.
A. Laiglois. Oc. Pératult.
G. Morin. D. ïMcuré.
G. Cofin. J. Troihiier.
L. St. Paul. Ci. Leprohlon.
H. Volignîy. B. Lamy.
St. Amotur.

COUVENT DE LA POINTE AUX-TiE.M-
BLES.

M. L'ED[TEL'q,
Pernietiez moi de prendre utin fout petit coin

de votre inCtèressanît jourmnl pour brûler in
traii d'encens ci l'honneur diut modeste coi-
ven de la Poite.au1x-Trebles. ot oui parle
si peu et qui cepeidant mérite toute l'attenî-
tioni dia public. Cet établissement placé à ],i
porte de notre ville lais itutlocal charimait où
l'on jouit t el'air le plus pir est d irigé par nos
Sours Canladicennîes, dIe la Congrégatioi. Ce
pensionint se distingue par.l'éducation forte
2t raisonnée qu'y recoivent les jeuinus purson-
ics cdti sexe qui fréquentent cette écule. Gramn-
maire, Hi.stoire, Géog.raphie, Dessin, MNaIsiqîue
etc. etc., toutes ces difl'érentes branches sonlt
étuliée., a p¡rises et comprises parititeiment
par tic jeuies enfanis d cdix à douze atis.
Honneucru doei à nos honiiies religieuses pour
le succès qu'elles obtieinent danl l'enseigne-
ment. Je leur soulaite cuti peu ptuis d'ecIeoui-
'rgemîient et je suis cerinii qci'el:es verraieit
tlur nmaison lremplic. si elle était plus conue,
car elle est uno digie sucursale de la maison-
mère. C'est le voui qume forme de tout son
c'ur t témoi ce Icut dernier ex:amen.

J. A. PRAXEDE.

Liste des prmix dccerne.s aux cie-
ves di Seminaire de Nicolet.

Le 31 juillet IS50.
EN PHILOSOPHIE.

Excellencîe-Fcliò e iori,.seate, phIilosopîhie
intlellectuelle, Ir p'r F Mrissette -2t1 nr Laui
Gélinas-accessit Clas Garceat et George
Ha rper.

Niéralogie et G éologie-1r pr George Har-
per--2d pir Fid. iMorissuite-t ace Is:mmtc Gé-
liiias-2d ace Léon totusseatu et Benjamin
L"ssairi.

Ar chitecturie-lr pi' Isaac Gélinuas- Ir ace
Fi:h Motrissettc-2d mec Isaac Gu uillemette.

RI-HETORIQUJE.
Excellence-1r praplihael Gôli ns--i pr

Clmurles Aignr.
Amplification fruniçaise-lr pr Ulric iRous-

seau et Ripel Gllicns -d pr Jos Lacour-
sière-Ir occ Edoatird Thibodeau et Ouiésiie
Desilets-ul acc Alexandreac lu cr-3e c

hîs Auîger,François Côté et Fraiçois Botur-
ret.

A iillication latitic-Ir pr RapliaelG mliins-
21 pr lJos. Lacoursière-1r ace Ulrit Rcosea
-Qd acc Frs Côté-3e acc Edourd Thibo-
demi.

Version latinie- Ir pr Uric BUoisseau i at.
plael Gelinarms-2tl pr Jos Lacoirsière-r ace

'raniuçois Cte.--2d acc Chs Auger- e acEd
'iTibucteu tt Oru.ésimue Désitets.

Veriuî antglaiise-1r tir Raphaelc G tinaîs--
Qtd pr UlIc Rouuî'seau.-r ac nc Chis A nuger, Qd
nec Jocs Lacotursiéire et Ounésimeî Dèsilets.

Gree- ir lur Franiçois Gótó et Jos Lacour-
si ôre,-iru ac, Causimîir Umul'in, 2:1 nec, Té-
lespuhore Lmacoursièro. Ulr'ic R3ousseaut et iRa..
phnmieI GCl liums.

Veis I:ainus--Ir pi' Rtphîael Gétlnns, et Jos
Lmcotursière, 2d r' Franmçois Côté,--lr ace.
Ulrie. Rousseu ta, Qd aicc, Onuèsime Désilets, 3e,
tuce Thélesphore Lmcoursière.

Rèécitat ion tie l'art poétique d'Horace,-p1 r
Jos Laîcoursiére,--mace. Ulric Rouisseacu.

l'conomuiic hpolitiigne--pr' Ches Auguer,. Jos Lat-
couursiémre, Causimuir Haimîelin, et Ed Trhibodieau
--muet', Rlaphaitel Gètiinas, Utric Rouassoaui, Té-
hesîhorue Lacotursiôi'e.

Rèéci tationa tIes pirécueptes de Ruhétorique-
tpr Chîs Auger et Jos Lacoulrsièr3-atcc, Ra-'
phaiuel G-èlinaus.

Elocutionî--pîr Chus Auiger, et Ed Thîibduciti.
BEL LES LETTRES.

i1:xceeec-i r Hu'ionor 5 Belepma, Qd
pr Charle'hs iMa-ssun-

.Amhlification française-Ir pr Henri uas-
sal, 2d pr Thcophiole Ttp-r naec Honoré
Belleitre, 2d a , Ç cQrge Talbot.

Version latine-Ir pr Henri. Vassal, .2d pr
IH. Bellemare-1r aceO Nicolas Hlarper, 2d a ce
Jean-Bte Diiggan, 3e ace Aiingcus MacDonald
et Edmond Gill.

Thème latin.-Ir Chîs Masson, 2d, pr.Geor-
ge Talbot---1r ace I-. Bellemare,-2d aoc H.
Vassal, 3e c N. Harper.

Vers latins.-lr pr Horuoré Bellemare, 2d
pr Télesphore Normd -1r acc I. Vassal,
2d nec N. larper, 3c ce Angis lacDo-
nald.G. Talbot, Onésime Désiletset Ji<s Nor-
miand.

Version anglais-1r pr A MacDoni-gkul. 2d
prClis Masson-1r ace Henri Vassal, 2d. ace
J. B Duîggan, H Bellemare et T. Téti.

Botanique - Pr T. Têtu-racc C Masson,
2d nec J, Nornmand.

Grec-Ir Pr -. Bellemare, 2d pr C. Mas-
soi--Ir ace G Talbot, 2d ace Il mssal et T.
l'étu.

Récitation des préceptes de Belles-Lettres
pr C Masson-ae. J B Duggan.

Toisé -Pr C. Massoi -ec O Désilets.
VERSIFICATION.

Excellence.-ir pr Narcisse-Edmond Ri-
car.2Qd lir Philippe Gélinîas.

Version latine.-ier pr P. Géliias. 2d pr
N. E. Ricard-ir acc Edouard Baruard et
Jas Bernard.

Thémo latin-Ir pr N. E. Ricard. 2<d Pr Ed
Barnard et Janes Bariniard.-1race P G lnu,
2d arc Napoléon Hérouix.

Amplifcation française-ir pr P. Gétinas.
2d pr. Jas Barinard-lr acc N. E. Ricard.. 2d
acc Lacurncit fTobiîltay.

Version anglaise-ir pr E. Barnard, 1i pr
Jas Baruard-Acc N. E. Ricard et P Géliias.

Grec-Pr' N E Ricard et P. Gélins--Aec
L Tremblay et N lèérouix.

Tentire des livres de comptes-pr E Barna rd
N. E. Riucard. P Gôlinas et Nap IHéroux-Ace
Théodore Duuchiesniay et Théophile Roy.

Récitation de lHistoire-Pr L Tremblay-
Ace J Barnard et N. E Ricard.

-METEODE.

Exceillnce-Ir pr Arcadius Collet, 2d pr
Phiilipjip Girux.

Thiie atin--lr pr A Collet, 2d pr P Eras-
sard et F N Coneatu-Ir ace P Giroux,2d[ ace
Fétux Marcotte, 3e ace Isnac Brunelle.

Version latine-1r arc A Collet, 2d ace F.
Marcotte, 3e acc Dosithée Conîrracu.

Version anglaise-Ir p r I Briiielle, 2d pr
A Collet-ir acc Plhilippe Brassard, 2d ace
Hypolite Trnihlau.

Grec--lr ir A Collet, 2d pr T Giroix-ir
acc P. Brassard, 2d ace F. Marcotte, 3e ace
Adolphe Désilets.

Histoire- Pr A. Collet-1r acc. P. Girocux
2d acc Onlsiiiie Crebassa.

R3écitation cde la grammaire latine-Pr. A.
Collet ntP. Cirotux-Ace P Brassard.

Aritliiitiqmne-Pr A. Collet et I Brunelle
-Acc P. Brassard.

SYNTAXE.
Excellence-r pr Rornuald Fortier, 2d pr

Didier Montambeauilt.
Version latine-1r pr D. Montambeault.2d

pr Roimuald Fortier et Adophe Belly-tr nec
Ovide Bieauubien, 2d acc Tréflé Gouii, 3e te
Elie Panneton.

Thaêmc latiu.-Ir pr r. Fortir'-, QCL pr D.
Moitambeault-]r acc. 'i. Billy, 2d ace E.
Pannieton', 3t acc Moyse Pruulx.

V'crsioi anglbise-1r pr R. Portier. 21 pr
M. Pronlx- hr aoc D. 1,montambeiîauilt. Qd trce
O. Beaubien. 3e acc A. Billy et E. Pai nn.mn-

Version grecqae-lr pr R. Fortier. A. Billy
et E. Ptnnuuetoni,2d pr M. Prouul-Ir ace- T.
Gouin et 13. AontambenuIt, 2d Ts. Gilimitre.

Aritinétlîîue-Pr. Panneton et T. cutui
-Acc R. Fortier et Oiésime Monttrali

Géogr-a ph ir-IPr. A Billy et 0. Benien
-Acc M. Proiulx, R. Fortier, E'ariste Le-
Comte et T. Gouiini.

Grammaire-Pr. A. Billy et O. 3cauibien
-Ace D. Montambaut et T. Gouin.

E Lf2\MENTS.
Excellence -Ir pr Elie Dauith, 2d pr S,:-èmre

St. Cvr.
Thiùme latin- t r pr E Dautili,2d Pi Moyse

St Cyr-Ir ace S St Cvr. Qd ac Iretuée Doa-
ville.3 are Hvacinithe Batchemin.

Wvrsion latine--1 r pSr Jos St Amant. 2d pr
Il. Beauhien-r acc S. St Cyr, -I Iacc M
St Cyr-Se aec E Dauth.

rersin anîglaise--I pr Nmarcsse Crebassa.
2d pn Mi\. St Cyr-Ir acc E .Dauth, Qd - Jace
St AÔman, 3 ace S St Cyr.

Gramumire latine-pr St Cyr-r ace, Elie
Damutha, Qd nec Sévère St Cyr.

Grammaire françaiste-pr' Moyse St Cy<r.
iElie Dmauul. Sêvère St Cyr, et Narcisse Cré-
basa-r uacc, I Douville, et .jos St Amniruut.

Arithmtique--pr Moysc St Cyr et E
Daxuth.-lr acc I Douv-il, II mce Séxr 91 ryxr.

Eeritur-E Dacuh,-ace, .Jos St Amar3U.t
et i-lv Jeauuchiemin.

ECOLE ANGLAISE.
Gmm iiuimuire Ant;glaise-ptr Ho u ry Chil!as--

macc. H-ilair'e Bèliveai u.
Grtammaîuire Françu ise-- pr Cyrille Prince.
Géograpîhie--ir H-eunry Chilias-- Ir uic-c.

Wiliuin Brown,2.d ane Chîs Socott.
Arithmèuutiqute--Ir r h'h-ilaire Bl3éiveau,Qd î'r

IIenry Chiitlas,--îce. Cyrille Pruince.,Qdî
Récituation-prhî lairie .Bèliveau,dp

WVilliamî Bruownî--acue Chuirles Scoctt.
Ecriture-pir Williamît Brouwnu--aoc. IIenry i

Chiillaus.
Vecrsioni aniglaise--1Ir tir lire Biv,eaut.

Qd pur Cyrille Priice--~ce. .l os Beanchiein.
Lecture--pri Henry Chillus-- mccc, Wilituni

Horticuliture- 1rn pr N. E. iRicmard .Ts Gtuil-
leumette, Elie Dmauth, D Montauuimîibeaul t, Hyv
Trahanî. d pir F Morissette, Utric linsseau.
Ace Collet,Rtoni. Fortier--ace, Jos N orinua nîd,
Hl. Vassal, F. Maurc'otte et Citrles Mmassonî.

H-orticuilture--division- tics puetts, mîr il beli-
v'eaui, Evariste Lecomte. 'Thtiee )Duch-tesinav--
a-., Tli mr Oniésimiie Roussetu, e DoCu-
ville.

Sagesse-Ir pr- Go, ,Talbot, 2dp, N. E.
i card.
Dessinî-r pr.NicHarper, et Thé Tétia.2dj

pr E- Poneton, et Ed Barnard';acc-£-Hy Tra.
han.

Citations de Journaux..,
( Du Canadien.)

N0oRT..DE MGR FLEMING, tVÈQUE CATIoLIQUE.

DE TERRENEUVE.--LUs journaux de Saint.Jear,
se remplissent cde noticds biozra philues et d'é
loges fuièbres cde ce prélat, qui est décédé la
14 juillet, à l'àze de 5 ans. Le révérencl Mi
chiel-Antoine Ftérnmg, né a. Ca.rrick-onr-Suir
en Irlandicb, vint à Terreieuve: et 1823. et-su
par sa conduite s'attirer l'estime et Paffectioni
de toutes les classes de la société, protestants.
aussi que catholiques. Nommé coadju-.
tetr de Mgr Scalon, êv.quie de l'Ile, en 1i829
ii devint évêque en pied à la mort de ce pré-.
lut, arrivée peu de temps après. Il a depui
travaillé sans relâche à l'avanremet du bie,
temporel et-spi.rittl d·e la colonie. C'est à sa.
persévérance indonptatble que la magnifique.
cathédrale réceuanment ouverte à Sajut-Je:ut
doit soi existance. Oin dit que pour IPaecom-.
plissement de cette ouvre il a tant de fLuis tra-.
versé l'océan, que ses voyages sur me:,.mig
bout à bont, en feraieti un ide soixa:to mille.
niiilIrs. Il a en même temps multiplié les
égrlisoe ni d'autres parties de la colonie. S'é-.
tant déchargé depuis quelque temps de l'ai-
minîistration ndi diocèse suN Mgr Malock, sor,
condjuteur, qui lui succède,. il s'était retiré
dans son monastère qui est aussi une créeatiu
de sa p iété et de son goût. Mort, cornine il a
été dit, le 14 juillet, son corps était e.posé,
dains la cathédrale au départ des Jerinières.
nouvelles, et devait être enterré le 1i dans un,
caveau de cet édifice, après avoir été portu.
processioniellement par les rues de Saint
Jean.

AccIDENTS SUR LES LACS.-Un comnité ehar-.
gé par les citoyens de P*Ohîio de faire enqinêta
sur l'incendie récentdu vapeur Grfh a fait
un rapport où il constate que, de S30 à 1850,
il y a ci sur les lacs sept explosions sur lest
quîells 111 personnes ont perdu la vie ; que
de 1836 à 1S50 onze bateauux à vapeur déÏtruitF
par le feu ont causé la mort de SOL Iersoinez,,
cline cie 1840 à IS50 il y a eu trenite-et-tnna
collisions de bateaux à vapeur par lesqu.elle.
62 personnes ont. été tuées. .L:e nombre ç,
personnes péries sur les lacs pendunt Iles d
dlerniéres années. par suite t'explosions, d'*it
cendies et de cofiisiois, est de SS7.

rf. Voir à la 4e page.

BAUME DU DR. VISTA.LE baume de cerires Sauvumages du Dr. Wistar est r4
extrait chimique d2 cerire et de Goudron. Tout li

rmonde sait que ce bamne po : d'excellentes propriétés -
les p!uis anciens et les meilleures médecins t'ont toujours
employé tais les cas de consomption, et les autres mala-
dies dé poumon. Il est %-tai qu'on a aussi fiait usage d'au-
tres remèdes pour ces différentes maladies, dont quelque*
uns onît eu d'hecureux emfets; mais il est admis paries méde-.
sins qui ont emplvé le baume du Dr. Wistar.que ses ré-.
sul:uts ont toujours été plus a'antaEeu. On le regarde
comme remtde infaillible pour l'Asthme et autres mala-.
d!es de ce geure. Des personnes qui en étaient atteinms
I,s di. -: -ving ans, on:t été guéries, lors môme que
1's Mfédecins avaient déclaré ia cure impossible.
- Ce baime se compose de matières que Pon trouve dan4

toutes iLs latitudes du nord comme un antidote pour guérir
les unaladies causées par les climats chauds.

Ainsi, oui peut dire que la nature n'est que le nom de4
effets dont' Diei est la cause.

Les eaelop é qui le sont pas signées I Buhts sont ré-
nuitées ote-us

A vendre à Montréal par Wmn, Lyman et Cie. et put,
John Carte et Cie., re St. Pauil : aussi par Alfred S'u-
vage et Sr. J. Lymani et CiePlace d'Armes.

uonitréal, le 26 Juillet. 1850.
'UN CO'.MIS iMANDE A NEW-YORK.

UT.N canadien non earié e 301 à 45 ans, (ou pIus jeune,
mais .slblc,) capable de corn d j r ie fcilité

dtans les lagues an':aise et irancais", coMinasant passa-
bl'uient la rotiLe des aires et 'la tenue d:-a livres, aoet
ue belle écriture, pourirait obtenir duis l butreau( d'un ié:
gociamt caiadiei à .Ne:- ork. un emploi de condiance
a s césiiable pour une perso instruite et dé3sireause de
trouver une place prermanllente eu respectable.

Pourr la p:emière annmiéc le salaire sera limité, mais sumf
fi:ra aux dépenses raisonnables d'une prsonne à New-
York. Une p lene sars un' peut d'explé:ience dans les aif-
faires n epor ait pus cont rir. Un .certiicat dle N. l
cuir-c de lu Paisur, sur ineiizenmre, éducaiion. et ti
bo..nle miorale le t'applicant. sera indispensable.

Adiesser "comierce ", (afiranchir) au bureau der

ElbUoihques Parismile.
* 'S Snussinîés ont l'honneur d'amuniocer aux M .1. du

e C e à tomes les personnes, qui s'inté:esseat à
la fomndaton( 'le BIBLIOTHEQUES 'AROISSIALES«
qu'ns om mnaintenant en venteun assoitiment considéra-
tl de livres. puli&s avec arî'Prolbaioni de plusieurs Ar-.
che'vques de inance et bin propres à répandre te gout
de la leec me dans les campagnes. Les collections stuvantes
s:ni urtout iitines de leur intention :
Bibliotlèque de la iu:tsse, format 18. cartonné. 101

vocnmes dans la collection pour £3 0 0:
Bliliothguu instructive et amusante. format ISI. 160 vo.,

t rmes solidement caltonnés en t 1 olumeîcs puoir £6 5.
Et e:iin:r

Biblio:èq.ue catholiqume îe Lile. format in-18. 40 valu.
mes soltdemeut eartomnés en 215 volenies. pour laî col.,
lertin £t0 10 0.-Des catalogîues Lie ces diti'é:entes
collections seront-donnmés"gatuitmetacuquenf
i-ont la deande. -actuqu ife

E. R1. FA3R F. rT CIE,
Rcue St. Vincet, No.

Mtontréal, le 9 jutillet t1850.

LE GUIDE
11DE .

CONTFEN-ANT
e'NE sauR1E DE REBoNijsES AmUX QUEtsTION5es SRiml

.nAN5s A mCicUREc DU sCtItNTENDANT,
DE L'EDUCATION, ETC.

P'All F. N. 'VALAXE, EC.R.·

e''hez ous~ 'es Libraires é" uà la Librairie dit Soussigné.
L'ouvr-age forine im Vdhuih l'ormuît 'in-1'2, contenianu

Le Suîssigtné a cr-u, eni achetaunt le privilèce de cet ota-
vriageŽ poiur le publier, se ~reà'te tutile niix htuiittuteur is, et
cau putblic en' générial, et il öse .espéurer dl'en olteanit
prmput débgt.

-P. GENYDRON,
- Ial~i'nnutc'I-L ui d,

No. 29, rué St. Gabriel
M tVis-à-vis PUòtel d Mue. St. .lu

Moutlréal. e r ijuuilîlt 1500.



MELANGES RELIGI

(Du Cozrricrdes .E. V.)

PEARSON.-SA CoNFESSION ET SSA MORT.

L'exécution du meurtrier de WVxlmington a cii
lieu vendredi aernier,26 juillet, dans la cour de la
prison di Ea.î Cambridge. conformément à la
décision de l'Exécutif. Il y avait près de 25
aus que nul criminel n'avait subi le der<nier sup-
plice dans le comté, si bien que Pon a dû cons-
truire tout lPappareil à nouveau pour cette triste
occasion. Pearson était calme et résivi :cin
arrivant sur la fatale plate-forme.il tenq it à la
main une bible et par lait avec le prétre qui s'était
chargé de lui donnuer les secour de la religion.
A i moment de se séparer de lui, il l'a embrassé
puis on lui a attaché les mains et les bras, de
manière cependant qu'il pût tenir sa bible. dansi
laquelle il paraissait lire attentivemeut. Comme

jiustant supréme approchait, il a adressé aux
personnes présentes quelques paroles. dans les-
quel'es il a exprimé l'espoir que Dieu le recevait
dans le sein de sa miséricorde. Le bonnet
blanc à glands noirs a été alors abaissé sur wou
visage ;.l, shéritT a poussé le ressort qui main-
tenait le contre-poids, et le condamné a été lan-
cé dans l'éternité. Au bout d'une demi-heure.
le cadavre a été détaché et remis à la flamille
pour être transporté à Wilmington oû il doit étre
inhutné.

Une confession émanant de lui, disait-on. a
circulé il v a quelque tens dans la presseet nous
l'avons nous-mlême reproduite à cette époque.

Il parait toutefois qu'elle était apocryphe, car il
n'a f'ait d'avettx qne peu de jours avant sa mort.

D'après cette déclaration suprême, il quitta
Boston le IS avril IS49,au soir. après avoir biu
de la bière en abondance.et s'étre muni d'un
couteau. A rrivé à Wilmington,il se mit en route à
travers le bois pour gagner sa naison; il ségara
sous l'influence de l'ivresse, mais finit p::r arriver
chez lui. à une heure assez avancée. Il appela
sa emme, qui vint lui ouvrir,. aprés qu'il se fut,
fait reconnaitre. Elle lui fit une tasse de thé, et
lorsqu'il eut soupé, ils sa mirent au lit. Eitre
deux et quatre he.ures il se leva. sortit de la
mîa:.on, et rentra presqu'aussitôt : ce fut alors
qu'il frappn sa femme. A près le premier coup,
elleparvint à lui arracher le couteau, lu'elle
.'ai:it iar lP manche, taudis que lui 'lprçait de
le reprendre en le tenant par la Irme. Dans la
lutte, le manche se brisa et il put alors la frapper
de nocrevau : elle essaya de crier mais elie
omba sur le plancher et expira presqu'ausitôt.
Les deux enîfants, qui s'étaient é-llês au bruit,
suîbirent le même sort lue leur mère.

Cette Suvre de sang aachevé., le miaérable
se demanda comment il avait commis ce i.n!e
:.,sassinat. Comprenant toutefois la nécessité
de pourvoir à sa sûreté, il disposa les choses de
mtarière à faire croire que sa femme E'itait sui-
vidée. aprûs avoir tué ses deux petites filles. I;
se rhabilla ensuite et, tortatnt par une porte de
lerrière. alla se laier dans une source au tmilieui
.es bol-- chaangea son linge ensanglanté et reprit
Sr:>ute de Boston.

Ce qui frappe le plus dans ce récit, qui ne ré-
vèle en somme aucune circonstance nouvelle,
c'est limpossibilité où sa trouve Pearson d'assi-
aner aucun motif à son crime : :1iéclare lui-
néme que jamais sa femme ne lui avait donné
tucun motif de plainte, et laisse échapper ces
mystérieuses paroles : "tout cela ne fût pas arri-
. e, si l'on ne m'avait éearé." Cette exclama-
:1on semblerait confirmer les soupçons que l'on
avait conçus dans le cours du procès, qu'une
'*imne avait été l'instigatrice du crimpe. S'il
"n est ainsi, Pearson a emporté son secret dans
.a tombe.

LE CONDAMNÚ DE BOSTvo.--John White
WXebster a reçn,pai..l,avec resigna tion la noui-
:clle de l'irrêt qui le condamne irrévocuble-
ment à la mort. Sa famille ayant pris le pari
le ne point lire de journaux, depuis le co:nmen-
r'ement de cette affaire, ignore ancore la fatale
vérité ; ; il a exprimé le vou qu'on la lui ca-
chât aussi long-temps que possible, et surtout
qu'on ne lui fit pas zonnaître le jour de l'exécu-
tion.

Un journal fait remarquer une coïncidence qui
emnble providentielle: c'est un vendredi que le

rrime a été commis ; un vendredi que le ineur-
rier a été arrêté ; un vendredi encore que le
iury du coroner a formulé la première avctsation
ontre lti dans le verdict ; et c'est enfin un ven-
iredi que le condamné doit subir la peine capi-
'île.

MARCH.E BONSECOURS.

Vendredi, 6 août 1850.

PRIX DES D1:NREES.

5. n
î:mié parrninot,. . . . . . . . . 4 9
Avoine par minot, . . . . . . 1 .01
Orge do do... . . . . .. 2 3
'tus do do. . . . .. .. 0
BMlé Sarrasin do . . . . . . . . 2 3
2eige do do ... . . . . . 2 3
;Gaine de Lin par minot, . . . . . 4 6
.Iates do do . . . . . 2 0
.êvas, d'Amérique par minot, . . 0 0

do du Canada do do -. . 6 0
:diel par livre, . . . . . . . . 0 4
fBa:ufdo do.. . . . . . . . 3
,1outon par quatier, . . . . ..1 6
Agneau do do . . . . 1 9
Veau do do . . . . . . . 2 6
Lard parlivre,. . . . . . . . 0 4
Beurre frais par livre, . . . . . . 61 0

do salé do do. . . . . . 0 6
Fromage do do . . . . . . 0 4
laindtoux do do . . . . . . 0 6
Sucre d'érable do do . . . . . . 0 4

ufs par douz, . . . . . . . 0 4
Dindes (vieux) par couple, . . . . 4 0
Dindes (jeuiies)do do . . . . . 0 0

lies do do . . . . . 3 0
Panards do do . . . . . .2 0
l'oules do do . . . . . 2 0
Poulets do do . . . . . 1 
Perdrix do do . . . . . 0 0
Pigeons, do do . . . . . 0 74
lommes par quart, . . . . . ..10
o<gnonisi par ininot, . . . . . . 4 0
Farine par qumntal, . . . . . . 9 0

Io d'Avoine do.. .. •.. . 7 0
Ikeurpar 100 livres. . . . . . 17 6
Lard lraig, do) . . . 22 6

. n
àa 010
à9 0

à 3
à3 6

S5 0

d 0 5à 163

à 0 9
à 0 61

d 2 6

à 7 6

<2 6

à 0 5

à 509

à 9 7

ri 7 6
à 0 0

à 1 3 (

à1 O 10

n 5 (i
à1 9 6

à1 27 6
à1 27 6
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NATIONAL LOAN FUND LIFE ASSURANCE SOCIETY.

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCE

SURILA VIE
DE

LONDRES.

BANQUEt D'PAGE TotR LA VEvE ET L'ORI'ELIN.

CAPITAL-UN 1EMI MILLION STERLING.

.26 CoRNHLL. TOND RES.
BUREA Ux 17 GRA NDE RU E ST. JACQUES,

310NTR E L.

BUREAU LOCAL.
BEN.T. IIOLMES, ECIt.. PRStOENT.

A. LARFRCQUE. Ec. E. 1R. tFAi1 .. Eca.
i. L. T Ec. W. LUNN, Eca.

MEDECINS CONSULTANS.
F. T. .\DGLFY Eci;.. M. D.
l. PELIER. Eci.. .M. D.

.. R. STARIR.ECR..AGIENT GENFR1. PO7R L'A-
MERIQUF. BITANNIQUE RDU NOR D.

L E avantsages que cett Institutions otfre au public
sont nombreux l imîinortaii., et les titux uassurn.i'ce

aussi réduits que la sureté des assurés et de La société le
ueuvent permet're.

Voici quelques-uins des avantages tous particuliers
qîu'oT're cete société à ses assurée:

2 . L'aesié a iisatd'emprututer du Bureaules deux
tiers des primes par lui pay*ées tparn cela t'ai lpas fa icraii-
dre d'òtère forcé d'abannner Sa police, faute dle moyen
d'en payer les primes annuelles.

1 . Une litié ie ta prime des cinq pirmières anInées
peut être payée par les Billet proimlissoires des assurés
eux-nêmues.-Ces Billets peuventa siel pas te payés, iais
ils peuvent demeurer à intérêt entre les mains de la
société. et à la 'mort du l'assuré le montavt en sera
déduit d ce lui dle la police dl'as:'turance.

3 . On ne frait rien payer pour les droits de Tiibre
ni pour Pexanieni médical.

4 ' . Les Bonus sont repartis annuellentent entre Ps
assurés, soit cn réduciion dans le tauxs di- prime
annuelle, ou en augmentationC te la somme assurée-et
cela au c:oix qua pourra tire connaitre annulleient
l'assuré, apres avoir été assué pe i:ant quatre années, à
la quetle penqi l- hotus pour les dites quatre alunées
lui sera payé-e t de lt tous lis sats.

5 ° . on allouera 30 jours de grâtce pouri le payement
ann el de la prirne de police, c'est--dire. quIe polier:
rie sera paas périmuée. si le piyemeniit s'en fait pendant les
trentejours qui suit.:t celui où ce payemet annuel au-
rait t dutre fait.

G :. Un bureau rénéral pour tAmériqu Britannique
tii nror::vant été etabli EN C ETT :VI LLEb ts uasu-
rances seront acceptées par 'AGENT GENERAL it
l es polices éailnée d su:t".

Le bureau s'assemlb!rra ré.tatlièrenent au lccat indiqué
ci.bae. et L.s añ'aires pots cett'upro inîce y seront condui
tes de suite au grand avantage( des assuréýs. 1li des né-
decins consultams se trouvera au bireau tots lesjours.

On accoralera des prêts et on payera les polices expi-
reés de suite au dit bure:att sents référerce aillers.

On poura se. procurer des brochures explicatives de
tout ce qui a raîpport à cette associatioi, de ime que
des formulest enblane et toutes informationss quelconques
au bureau à 1emtiiéal et des Aents pair tute la Poviice.
auxquels ot devra seadisser pour faire etedemnaindesd'as-
surualce. etc.

3loi:réal. le 12 mars 1850.

THE COLONIAL LIFE ASSURANCE CCIPANY.

sOCIÉT NATIONALE DýASSURANCE,

CAPITAL, £500,000 STERLING.

GOUVERNUR:
LE TRtS HoNORAIBLE COMTE D ELGIN ET

KINCA.RDINE GOUVERNEUR DES C.ANADAs, ETC.

BUREA7N PRINCIPAUX.
EDLNBURGH.... . RE S'T. GEORGE.
MONTRÉAL..... 49, GRANDE RUE ST. JACQUES.

C A N AD A -
BUREAU PRINCIPAL, GRANDE RUE ST. JAC-

QUES, N=. 49. StONTREAL.

DIRECTEURS.
L'HONORABLE PETER 3cGILL, Président de la

Banque de SMor.tréal.
L. DA VIDSON, ECR., Directeur de la Banque de l'A-

mérique du Nord.
ALEXANIDER SI:lPSON, ECR., C.issier de la Ban-

que de Montréal.
CHRISTOPHER DUN\'IN. ECR., Avocat.
L'HINORABLE J. McCrRD.
L'HONORABLE A. N. MORIN, Orateur de l'Assem-

blée Législative.
S. H. LEMOINE, ECR., Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CAMPBELL, M. D..
Aviseur Médical.

JOHN ROSE, Q. C.,
Agent Légal.

ALFXANDER DAVIDSON iARKE R,
Directeur.

ES grands succès qu'a obtents la SOCIÉT D'AS-.
SURANCE SUR LA VIE, justifient plaitiinpnt

Pidée que s'en étaient formée par avai ce ses fondateurs.
Le nombre de ceux quti,au Caniada, se 'cnltnrólés dans

cette Assurantce, montre combien on avait besoin d'une
rareille institution, sur un grand plan et une base libé-
nsa e.

LE CAPITAL DE LA CO3MPAGNIE
Donne une cocrnplte sécurité pour toutes ses tuans-

Les taux adaptés sont aussi modérés qu'ils pueurent
t'ére, poaur être comnpatibles avec la sun.teé.

LES PRIOGRES DIE LA CO3MPAGNIE
Sont tdes plus sutisfaiants. Car, pentdanît les deux sIen-
niéres annésêc seulemnenrt, elle a accordé de, Assuranees

puour un montant de £300,000i Ste'rlinsg.
PAIRAGE DES PROFITS.

Les Directeurs anuicipentavec confiance un résmultat trüs
avanstageux dans la division des profits pour l'annéue 1851.
Les personnecs qui prenàront leur .sa'urnce avantl
le 2.5 atu 1850) auirant port à1 cette dteis ion, au monantt
'd'un bonus de cinq ons.

Les pouvoirs du bureau uà Montréal, étant ab«aluis
poste la transactionu des attfaires, donunenit aux colonies
toutes les facilités d'>îune compagnie locale.,conbiniées
avec les avanttages d'utn Caplital consaidérable.

On obstiendra toutes lis informatios néceessiaires
de la compagnie eui s'adressant ais Directeur au 'à tout
aetre agent.

A. DJAVIDSON PA RgER,
Directeur pouur te Canada.

SOURCES DE PROVID)ENCE.
T.G MAIN. quticondîutit Pémtablissement desBNSD'EA U MINERLALE stanus le nou-

veau Villige de Pruvidence. àans la paroisse de St. Hya-
eitthe, inforie le publie que soi établissement sera uiert
au PREMIERl JUIN prochain, et qu'il pensiottera à soit
Hôtellerie pour un prix modéré.

St. Ilyacinuthzc, Je 17 mai, 1850.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUR Lt.

VIE DU CANADA.
(Canada Life Assurance Company.)

CA PT1TA L-£50,000O.

BUREAU PRINCIPAL, HAMILTON.
1ILUGIL G. BAKZER. Pisn '
JOHEN YOUNG. ErR., \îcs:-P>u:sî NT.

i tDix-huit Directeurs.
''ilONtAS M. SIMONS. Rer.. Socrétaire.

Jfireai, t.Local,Y onirIal.
L'IlON. .tSIl'Il BORR T'. Président.
JOHN G. ACK ENZtE. Rer., Vice-Prsident.

DirecteIrs.
WI\'LLtA31 WO'tRK2OAN. l'eri.
WILLIA3f LD'IAN. Ier.
G. F. CA R'TIER. er., i. t'. tP.
IIEW' RA318AY, Rer., Gérant.

ConeilerLial.--Ulln.L. . RU31MON D, Nollici-

Arbm à itre 31dical-A RCHIBAL IIALL, M.. D.
Se.criiriie--.T'1HOMAS lhA31tA . t'.

Qt'Enm:c- en~ --11. W. WELCII. Eer.
Airbitre Miîiical-Le' Dr. 31 OR I N.

GIERANTS DANS îitS-CANADA.
Sorel-l. liairrowr. l'e.r. Melbourne-lîos. TaXit. Ecr.
St. .ddreis---Fank Fa- St. Hyacinthe--Botu'eb de

rih. lEer. la Bruvère. Eer.
St. Jo ns--lCharles Pierce Trois-Riircs - iJolan R-

Eer. betison.' e.
Hutnt idonai-R. B1. So- Haîzrksbury'i- -Geiaol esHItami1-

mmli-lleEr. oV er.
Staniste!--F. udd. Etr. Bh-\\'m. Baker. Er.
Sherbrooke--Wm. Ritehliie, Eer.

SSU7-
j ;TTER Coîînîr.srmest pîrète aieffecturrîdes AOi

RANCES SUR LA VIE, et à se hirger le tou e
transaction délpeîtlaince de ta valeur oi ad la irée

dle ta vie hun v·ne, ainsi qu'à accord . ou à acheter des
Aitannuités ou Les Rércrs iois de totite eèp ee, coiiinun
astsi des Survivancesn tdes Dotions.

Fl sus des diveIl it agI'es iu'ofi' etut Ie's autres Comn-
IanieiC, les (dlrecrs ec tte Compagnie. plaçant les
primates dar.s la iroinace. à un tau\ d'iiér tlcomposé
bien au-dhssu. det eclui qu'oi peut obi-:iir dans la
Grande-Btrtitn. se iowuent en 1 a de promneu!re une
rdiucti:: trè-"ons i . du coû en gariantissat eis
asurane's. des survivances et d.s doations pour luit
ioil:i t re paicimntit actuel ou une moindre prime au c.

accordant des AN.t- Ta.s augmentées soit imiates
ou diaféré!s.pouir toute saomme placée entre Leutr ittin-.
ili peuvent aussi iteitionet:r ta position local' d lai CO:;-
p'anit comme iei:i t d'unte iiportance j.rticul:ere' a ceuX
qui veulent faire ciTectiuer dleS assurancs. attitIuge
cette position peiet aux as rés d'excrrer lt icotntrôle
sur la Compag'ie, et facilite t'acet.astioni d' risqie sur

s in 'idus sains, ainsi que. L prompt règlement des ré-
c lam ia ti ons.

Les assurances peuvent s'afl'ectuer, .v:c ou 5s s
participation au profits de la Compni:it let'lîiaîs s
peutent e payerr pa:- versements su'i- au ls u imes-
iricls ;et le. systee îe de.'ii-crétdi ayant été adopié par
le ureau, oi ira crédit pour une miié des SEPT
premicres primes, Sains autre garantie que la Polhce.

PRIME .NNUE.LE PoUR ASSURER1 £100. TOUT .A
DUREE: D I.'LA vI1:.

Avec les San les Dei-Crédit.
pronls. prois.

15 ' 1 3 1 1 6 5
20 1 17 1 9 11
25 2 2 9 1 14 i t 17 6
30 . 2 9 3 2 0 2 2 2 6
35 i 21ti 7 2 6 -1 2 9 2
40 .I 3 62 2 1-1 8 2 17
-15 .3 17 1 3 1 () 3 7 .-

4 13 1 3 17 1 1 4 I t
5 17 R IO19 1 ' t

60 t 7 10 10 6 9 t 61 13 2

On trouvera, en li comptant, que les taux ci-desss
d'assurance pourI la tie, sans purHicipations, et <dcmi-
crédit, sont PLUS lAs que les tarifs similaires d'aieui
autre Burrai qui offre mair tenant d'assurer en Carnada,
tandis que les aisures avec participation auront par t aux
trois quarts do toits les lrofits le cette branche des ut'-
uires de lai Coipaniie.

Prime aniuell, pour assurer le paiement le £100, soit en
cas que l'assuró meure av:nt d'atteiindre un ge spé-
cifié,.soit lorsqu'il att'eîindra cet age:a

ACE A ATTENDRE.

2 1- 2
39 7
4 13 2
6 12 3

10 12 9

5 6i) 65

2 5 7 I 19 10 1 16G
2 1li 7 2 8 3 2 2 2
3t12 4 219 7 211 8
4 15 5 3 14 9 3 2 9
615 3 .118 6 3 18 11

10 13 2 616 5 5 6
10 I.t lî1 7 J

Le Bureau, ài Montréal, est au No. 27, rue St. Fran-
çois-Xvier. On peut y obtenir du Secrétaire, Thomenas
Ramuîsay, écr., les tarits, prospectu., tirmstuiles de de-
mande, et tous autres raieusenets reltifs at systuisme
de la Coupgnie, ou à la pratique des asaurances sur la
vue.

Nlu!trénl. te 5 mars 8M0.

LE MOIS DE MAI.
E So i é vet dL'irnri r uneri tisIsurbe édtition dit
motS DE N ARIE. Cette éditon nu anOenée

du C :. i ne î.. Cnoix. n'ux A-rT: n: Cous:cniA-
TnoS et de pl.usieursTS.u-rrros a i.. ST. Vrî01a;
el leu s préfirale sous taus les a pporis ài tutes cetls
publiées jusquinci n Caadu, et ne se vend que le tme

J.-x-..ROLLAND.
aNe. 1 tume:.Vicent.

Montréal, 19 avril 1850.

AMIS DEARIE.

OUVELLE édition, auuitente dtis tiu-
ÈRMSsIoE LA eSSE, VPtElSUES nIsNAN.

CitEs, C H E'tN DE I.A C ROIx, ETC., r 'rC., avec iolie
relieur e.

Prix 7s. Gd. la douzaine.
A. vet ndro chiez

Montréal, E. R. FA3RE E T C
2 Avril 1850. ¿ Rue St. Vincent N. 8

'E SOUSSTCNE avertit le public qu'il à
Lappoitió é M. Jos BirAu, Marchand Gro-
getur,PLAcE ]ACQUEs CARTIER,l gelt pour lu
vente :los Eaux de PLA NTtGEE ol il y aura
toutjouirL une grande qtiltn'.ité dle Ls Eaux
Fratîchs, mi bicn connues du public.

CUARLES LARcCCQUI .figcut
Montréal,26 octobre 1819.

TABLEAU DES COURS DE JUSTIcj.'
D'APRÈS LES NOUVELLES LOIS DE JUDlCATUUE, 1'2 CT'. CIIAP. 37, 38, 39

Cout diu tl-i c la( deI Re t :. usv. Fle:l. . asI.î ILS. Avilt.. iîti. JUN. Jo.i . AOu-i. .erT.:oc.o. Nov. Oi,.
7- 5 - --- - ---.--.-Comnli eCouilr Que c....... -8 - 1-12-...

l'.dppel... Matiéal.... t-12 ------ 1-12.-
Québe......20- - -

Coninie Cor M nitréalt.... -----

Crimtinelle. Trois-Riv... - - - - -- ----
Sierbrook,.- 12- ---- Z-i- -- --

COUR SUPE. EIURE. (a).
Québec et Montréal-.......21-201-2 ----- 20
Trois-Rivières...............t122-254--
Sherbrooe....................20-31 ----- t 6-27--.-- -

COUR DE CIRCUIT. (b>
Québec •.19-«8
Rimiouiz ...... 1 9-28--- --M9-2 ------ -
I Kamounîtrîastkia.. -- ------ - - - - -- 0 -
St. Thom as...L 1 3. -12 ----- 3-22------ I t ..-...

District de Led.........ts.t it --2 ' 20--29
Q be . Beauce ......... 1-10 -- -- - - - - 0- -·- 0

Lo;Qtbiiire.... -----. "13-2-------- _- 13-22- 7-16 13-22
l1.) Il_1 I ____

SrgUneiin ........ 7.-- - 6 ------ - ....
Chicoutimi I
Montréal '
Berthier ........ _-0 ----- 1 30 - - - -- - - 21-30. ..
L'Assoti---- ----- t-1t0o--~-- ------ t-1 0 1-1
t!rreboiiie ...- ---- 12 -

Deux -Montag 7-- --------- 7- ---- - -- 7-1 t - --

Dsrrede Oitlra....... 20220
3loitréaîl. ' Vudreuil .....-- - 1-10

Bleautiarnais1.. ' - - - - -- - -- 2-21 - 12-21SSt. Jean..... 1-912-- ,--- 0-t---- -----

Stil acn he - 0-191 -1 ,- - -- ---10-19
Richelieu ...... 2 -3 - - - 2 -0 - --- --- 21-30 - -

District des ~~1-i~" zz i-i---
Trois. Ri- Trois-Rviér

iëres.....
Shecr bîrooka

Dist rict il St l ctiemlioid... t (-19 - - - -- -

Fran çois... EVato il........ ------ 1- : ---

La Cour du Banc de linliîîe.-Ui Jug.en-cheet trois duges pîuisntés.-La Cour Supérieure.-Un Juge-en-
chefet neuf.'ugs puisnés.--LCour' de Cirecit.-Neuf Juges.

(v) Lai Cour Supérieure prend coninaissice de toutes poursuites au-ie5ssis de £50, ccurs actuel, et a des s.
ances hebdoaaira s pour certains objete, causes CXpiarteiOs, e:c,

(b) La Cotir le Circuit prend connaissaiîce de toutes pourstites jusqu' .50,cours actuel,
La Cour le Circjit. pur les Circuits de Quéhcc et Montréal, respective.neni,evra siéger à' Qtélbc et à

Montr al,u rs 'iivementl derniers dix jourt juridiques dle chaque U mois de l'anin , le mois I'tio t excepté.

t La Cour ttc Circuit, pour le Circuit Les rois-Rivières, devra siéger aux Trois-Liières, lei derniers six jours
uidi dq!eits ni de mai, juin, septembre, novembre et décemnbre. cthîaque atinde.

SLa Cour dte Circuit, de Sherbrooke, devra siéger aà Sherbrooke, les derniers six jours juridiques
des itois dle l'évriei murs. juin, s, ptellibre et octobre, et lu> premiers six jour jîinidtiqiies dtau mois de déci-
cire, chaque alIée.

|Lai Cotir dte Circuit, pir le C'hi.couitimiîi, devra siéger i Ciicoutini,les six derniers jours juridique des mois
dejalvier. lfutrier, tuai, juin, septeiibre et tnoctibre, chaque auiée.

CURREiCULUM1 LATI'NUMI
,% USUM JUC\ENTUTtN.

ES Soussigntés t ie nilent ud' ptuIlblir r 'souns ce litre, deux
olumlt.s élé-aiet relis et contenant unit choix

le principaux Clvssique. latins, en prose et ci vers. Le
volum e de prose coItienit les etrvaits suivalits

V*xtraits de Cornretiius Nepos.
les 3e et -le livres dc Qîuiît ' C rce.
Quatre livres des Cowiwenitaires de César.
Cicéron sut lit ficilesse.
(ieéron sur PAmlié.
Vie d'Agrricole. par Tacit.

l'ris & 31.
Les iêmies extraits s sdutient séparément, à des prix

qui tarint depuis 9d. jiusequ'à Is. 9t.
Le volumîte de Poëjie contieiii:

Les 3 premuiers Livres dl -t iéide.
l.e.- Géorgiques de Vilia.
Les Odels dt'llorace.
Les l'astes d'Ovie

Prix 3. Id.
Les tui tés sépaüs e vendtnt isl fid. ou Is 9d.

A HMou' et 1AMSAY.

r vv

Ou imprime à ce Blircatu:

Etiquel11le. ,1 Rll

Lettres funeraires
Et5 OUS dle t(e les façonS;

SadrsseL r à
.1SEPI 1VRYEI.

linprimneur des M'anes Reiiux, tue

St. Denis près lu * Evch.

MIAN UEL
niES

Societes de (Temper)C anl'ce1) oE

Aq L.q1 EU :SSE DU CJ.NJ]DA,

'AR.1:, Ri:V. C. CIxIIQUV, PTRE.

fIE sonîssignó a l'honnîetir d'infosrmecr MMt.
les Curés, M archlands e.t iistituileuors île la

cartnîagne, et le publiciin glérul, riu'il vient
de rerinirer lit troisièréu ditui dle cet ouvra-
ge le lA ptre de la i ttupéranîe ; elle est
tuai ntcaiant ci vente chz presqnle tus les
Libraires le Miontréal et les (larchauds de la
Campuagne.
Celte éditio>n est enrichir, dit PORTRAIT le
Pautour et d'iite NoTICE IO RAPH IQUE
et e se vudra que le mélt prix des ditiontîs
préde;tes;.le livre si t solidement relié,
étainît destiné à étre inîtrodlutit dans les écules
conme livre de Iceture

Jt.-'bre . RLOLLAND).
Monleal, 28 décemibre, 1849.

JF T A E L SSJ ENT : .D RE LK wIEURE.
Coin des Rues joitre-.Dame et St. VirAcent.J Su1ssign.n1our atisfair l'Iattenteîice ses
Siio:nbretx amis, vient de rouvrir son

A T 1 'l'L[ ER' D E R ELI E UR 1
A l'enIroit ci-ulessuts désigné, où il est mainternn:
prt à recevoir toules les maundes dans a
branche qu'oun votulra bien lui uconfier. Il apportera
àses ouvrages une attention et une exactitule
qui lui mériteront l'epcuubgement public.

.C.aura~ toujoursa en minus toutes lci;
foiruit res po>n E otes, telles quie Liv'ns, liair
Enzre, Pluinues, etc. oie. etc.

Z. CHA PErEAU.
Montréal, 2 nui 1849.

"1 A"uRNOT.l, Proifessent de' français.
.JL 1 G latin, rblttorîine, belles-lettres, etc.
Corin îles rues Dîcrltcster et Sanguinet.

Montréal, 9 Nov. )848.

ATr1TENT ION! l
A VENDRE;

A L'ErV 17 C 11 E , A LA PROVIDFNCE ET DANS
TOUTLES ES LIBRAtlteS CATIlOLIQUES DE
C ETTE'l Vlt.LE,

A"eurvahiu' pou;r .se >fl-c)>u'<' <rla
Eclte de 1(a H aissuurette .S..J. C..

Par le l '. M zz ntt, de la C.d<le J., tra-
djite de lialien,, d'aprèt'és ltla dernière Editioni
de Roune.

P1R IN U N Eci la Domuzaite.
Molntr al, 1l .décembre t89.

Goin res ruies

NO rRE-DA M E T ST. VINC NT.
Ve: TITî e nuetlU seS pratiquesf qleue tit

A son étlissemnt est rtii l:ns ct îlot-
vleaut local et qu'il a touit-à -lit nandom üSoani-
tien nagasini de h, rite St l'aL s--vis laI
Plaee .Jacqiue- quartier.

Il tutend inreaimmenit par les p rochaiuts arii-
vaces, ir H IC-1 ' A -ORTI\EPlNT le MON-
TRIES, BlJOUTI ER11ES, artiles de goût ete,
etc.

.\lontrénl. 26 mai.

DAMIS PAUL,
OGcANiSTE E ELA cATlur:unA L., n y'lntt i.<é M
r:sidele au coin( des rites dus Allemilands
et. Dorchester, allre ses serv ces aux personl.
nes qui d-i'rrnienît prendrl'e es lgONs DE
M tsiQur.

A ' [A '.' ' 0 U Pt,

L e -A . 171 Notaire, No. 16, rit
St. Vinr'ent.

Stî rwea, 20 oct. 1848.

CONDITIONS DES IELANGIS liEfU CIEUX-
LES MELA.1GES flT LIGlEUX se publient lEU X

fois la semilainIo, le M ARDI et le V EN tl EDl
Le piex d'nneent pour l'aune est del QUAT T.

PAST R ES frais tde poste à part.
Les AELAINGES île reçoivent p1a)s;d'abonnement

four moins île SIX mois.
Lei îabnnés qlui veulent discontinîuer dte. soiscire aux

,/einncs doivent en donner avis un mois aIvat l'exji-
ration( le leur iihaniiîieiimenît.

routes lettres, pluilies, correspndanes, etc. etc.
divet rêtre adressées, franco do port. aux 1diteirs
tis .lgens Religieux à Montréal.

PRIX nias ANNONCES.
Six lics etau-dessons,tère.iinsrtion, .£0i 2
Chaque iisertion subséquentef . . - t 7
Dix lignes et au-deassus, t òre. insertion, . O 3 i
Chaque insertioni suIbsIquente, .. 0 i
Aii--etissts de dix lignes, (tôre. insertionj cha-

que ligne . . 0
Cliiquia iinsertioi subsîlniiite, par ligne, . 0 0

11:3 Les Annonces nai taccompagnées d'ordres so0t
Iubliées ijiuisu'nvis contraire.

Pour les Annonces (qui doiventi paraître ].ONc-Trs,

pour îles annonces frqiLentes,etc., l'u ,peut traiter de1
gré à gré.

Ac ENT S D ES M E E NCES lET,IEUX
loitréal, MM. FA itE, & Cte., libraire

"T'rois-Rivières, VAiL. GUI !LE'. Ei'. N. P.
Québec, . M. 1). lAINEAU, ltre. V
Ste. Anne, . M. F. 'ILOTE, 1re Direct.
liivière dî o.01p, M. 1. BA R IB EAU.
St. Athianaîie, M. .1. A UlERIN.
Ilureaîîu ée. MATui/nges .ReIiligieux, troisiû mlie éhiage dc

In Maisoi le 'écoe près le I'EvLclii, coin des rues
Mignonne et St. Denis

JOS.. LAROCIJE , PIre. llnaci-r.u it C r'

JOS. R IVE, Pior %et.nRrE, i m -

370,


